
Synthèse : Les parcours de vie au cœur
des comportements migratoires

Parmi les 3,7 mil lions de per son nes de 5 ans et plus que compte en 2006 le Nord-Pas-de-Ca lais,
68 % vi vent dans le même lo ge ment qu ’en 2001 contre 64,5 % en France mé tro po li taine.
Cette dif fé rence té moigne d’une moindre mo bi li té qui s’ex plique uni que ment par de fai bles 
mi gra tions in ter ré gio na les, et en pre mier lieu une plus faible at trac ti vi té vis-à-vis des au tres
régions : 2,8 % de la po pu la tion du Nord-Pas-de-Ca lais en 2006 ha bi tait dans une autre ré gion
en 2001, contre 6,3 % en moyenne na tio nale. Ce phé no mène se vé rifie éga le ment pour les
départs : la ré gion est celle de France mé tro po li taine que l’on quitte le moins : le taux de sortie
s’élève à 9,8 ‰ en moyenne an nuelle entre 2001 et 2006 contre plus de 16 ‰ pour cel les où les
dé parts sont les plus fré quents (Île-de-France, Centre,  Cham pagne-Ardenne et  Pi cardie).

Par contre, les mo bi li tés au sein de la ré gion, concer nant 28,5 % de la po pu la tion entre 2001 et
2006, sont à un ni veau com pa rable à la moyenne des ré gions de France mé tro po li taine (27,4 %).
Parmi ces mo bi li tés in fra ré gio na les, plus de 40 % ont lieu dans la même com mune et ne sont pas
étudiées dans ce dos sier (en ca dré « Mé tho do logie et dé fi ni tions »). Les po li ti ques pu bli ques
liées aux mi gra tions ré si den tiel les dif fè rent se lon le ni veau géo gra phique d’ob ser va tion de ces
mobi li tés. À un ni veau in fra com mu nal, el les ques tion nent la po li tique de la ville, la ré ha bi li ta tion
de quar tiers en dif fi cul tés et plus gé né ra le ment les liens so ciaux exis tant entre les dif fé rents
quar tiers d’une com mune… À un ni veau plus agré gé, comme c’est le cas dans ce dos sier,
l’at trac ti vi té éco no mique des ter ri toi res, leur ac ces si bi li té, le cadre de vie, etc. sont au tant de
cri tè res in fluen çant les mi gra tions et pou vant ser vir de le viers aux dé ci deurs.

Les moins de 30 ans et
les cadres sont plus mobiles

Entre 2001 et 2006, le dé fi cit mi gra toire du Nord-Pas-de-Ca lais s’est éta bli à en vi ron
77 000 per son nes. En te nant compte de la taille de po pu la tion ré gio nale et de la pé riode de
5 ans sur les quels est cal cu lé ce dé fi cit, le taux an nuel de mi gra tion nette du
Nord-Pas-de-Ca lais est de – 4,1 ‰ : en d’au tres ter mes, le Nord-Pas-de-Ca lais a per du
chaque année, pour 1 000 ha bi tants, 4 per son nes au jeu des  mi gra tions.

Les per son nes ayant quit té la ré gion ou s’y étant ins tal lées pré sen tent des points com muns.
Les moins de 18 à 29 ans et les 30 à 59 ans re pré sen tent cha cun près de 40 % des mi grants
(ta bleau). Ensuite, en se li mi tant aux ca té go ries ac ti ves, les ca dres, les pro fes sions in ter mé diaires
et les em ployés cons ti tuent une part im por tante des mi grants (entre 15 et 20 % cha cun) et
pè sent da van tage par mi les mi grants que dans l’en semble de la po pu la tion.

Néan moins, deux po pu la tions se re cou vrant par tiel le ment ont des pro pen sions à la mo bi li té
beau coup plus for tes que les au tres : tout d’a bord les ca dres dont 4,4 % des ef fec tifs ont
dé mé na gé en entrée ou en sortie de la ré gion entre 2001 et 2006, contre 1,5 % pour
l’en semble de la po pu la tion. Vien nent ensuite, les 18 à 29 ans avec 3,3 % de mo bi les.  À
l’in verse, les re trai tés et les ou vriers sont les ca té go ries les plus sé den tai res : moins de 1 % des
re trai tés et des ou vriers a chan gé de ré gion entre 2001 et 2006.
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Les jeunes actifs
contribuent fortement

au déficit migratoire

L’at trac ti vi té du Nord-Pas-de-Ca lais par rap port aux au tres ré gions fran çai ses est avant
tout liée aux étu diants : les jeu nes âgés de 18 à 21ans  sont pro por tion nel le ment nom breux à
s’instal ler dans la ré gion pour suivre leurs étu des. À l’in verse, les dé parts concer nent da van tage
des jeu nes ac tifs (21 à 30 ans), ca dres, em ployés ou pro fes sions in ter mé diai res. C’est ici une
carac té ris tique forte de la ré gion : le sys tème d’en sei gne ment su pé rieur du Nord-Pas-de-Ca lais,
et tout par ti cu liè re ment ce lui de la mé tro pole lil loise, connaît un rayon ne ment na tio nal.
Ce pen dant, une fois di plô més, une partie des jeu nes for més dans la ré gion la quitte, et en
par ti cu lier pour l’Île-de-France (gra phique). Plus gé né ra le ment, le Nord-Pas-de-Ca lais
connaît un dé fi cit de ca dres, de pro fes sions in ter mé diai res et d’em ployés. En te nant compte
de la fai blesse de leurs ef fec tifs (5 % de la po pu la tion ré gio nale mais 20 % du dé fi cit mi gra toire),
les ca dres sont de loin la ca té gorie la plus dé fi ci taire pour la ré gion.

Depuis le dé but des an nées 1990, le dé fi cit mi gra toire de la ré gion s’est ac cen tué : le taux an nuel
de mi gra tion nette est pas sé de 3,2 ‰  sur la pé riode 1990 à 1999 à 4,1 ‰ entre 2001 et 2006.
Cette dé gra da tion se cons tate prin ci pa le ment chez les 30 à 59 ans, les ca dres et pro fes sions
in ter mé diai res. À l’in verse, la ré gion de vient plus at trac tive, bien que tou jours dé fi ci taire,
pour les cou ples avec en fants.

04 - Insee Nord-Pas-de-Ca lais - Dossiers de Profils n° 99 - Novembre 2010

Synthèse

Tableau : Profil sociodémographique des migrants en entrée
ou en sortie du Nord-Pas-de-Calais entre 2001 et 2006

Unités : %, ‰

Poids parmi
les entrants entre
2001 et 2006 (%)

Poids parmi
les sortants entre

2001 et 2006 (%)

Poids parmi
la population
totale en 2006

(%)

Taux annuel
de migration nette
entre 2001 et 2006

(‰) 

Taux annuel
de migration nette
entre 1990 et 1999

(‰)
Agriculteurs 0,1 0,2 0,5 +0,0 +0,0

Artisans, commerçants, chefs d’entreprise 1,9 2,2 1,8 -0,1 -0,1

Cadres 14,8 14,9 4,7 -0,6 -0,3

Professions intermédiaires 15,1 16,6 10,1 -0,8 -0,4

Employés 14,9 18,7 12,9 -1,0 -0,8

Ouvriers 8,0 9,8 13,1 -0,5 -0,4

Retraités 6,5 7,9 18,1 -0,4 -0,3

Autres inactifs * 38,8 29,6 38,8 -0,7 -1,0

Ensemble 100,0 100,0 100,0 -4,1 -3,3

Moins de 18 ans 15,0 16,6 24,5 -0,8 -0,9

De 18 à 29 ans 41,3 37,8 16,7 -1,4 -1,1

De 30 à 59 ans 37,7 38,5 40,4 -1,6 -1,0

60 ans et plus 6,1 7,2 18,5 -0,4 -0,3

Ensemble 100,0 100,0 100,0 -4,1 -3,3

Couples avec enfant(s) 24,8 26,3 32,8 -1,1 -1,3

Couples sans enfant 20,5 25,9 25,6 -1,3 -1,2

Familles monoparentales 6,0 5,7 9,6 -0,2 -0,2

Personnes seules ou « plusieurs personnes sans famille » 48,6 42,2 32,0 -1,2 -0,8

Ensemble ** 100,0 100,0 100,0 -3,8 -3,4
* Élèves, étudiants, femmes au foyer, chômeurs n’ayant jamais travaillé.
** Les taux annuels de migration nette totaux diffèrent pour cette ligne car ils concernent les ménages alors que les précédents étaient estimés au niveau des individus.
Source : Insee - Recensement de la population de 2006 (exploitation complémentaire)



Île-de-France et Picardie :
des liens particuliers

avec le Nord-Pas-de-Calais

Par mi l’en semble des mi gra tions en entrée ou en sortie du Nord-Pas-de-Ca lais plus d’un
tiers a été réa li sé avec l’Île-de-France et la Pi cardie (carte 1). Les ré gions du Sud de la France
sont en suite cel les avec les quel les le Nord-Pas-de-Ca lais échange le plus.
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Graphique : Taux annuels de migration nette du Nord-Pas-de-Calais
avec les autres régions de France métropolitaine par âge

Note de lecture : Pour les habitants du Nord-Pas-de-Calais de 22 à 25 ans, le taux annuel de migration nette entre
2001 et 2006 est de – 11,8 ‰. Il peut être décomposé de manière additive selon la région d’échange : – 5,6 ‰ pour
l’Île-de-France, – 1,1 ‰ pour Provence-Alpes-Côte d'Azur et Rhône-Alpes, – 0,3 ‰ pour la Picardie. Le solde (– 3,6 ‰)
correspond au taux constaté avec l’ensemble des autres régions de France métropolitaine. Ces taux prennent pour
référence la population du Nord-Pas-de-Calais et ne disent donc rien de la propension d’une région à attirer des Nordistes.
Une grande partie des écarts entre régions sont en effet dus à la taille de la population de la région d’échange.
Source : Insee - Recensement de la population de 2006 (exploitation complémentaire)

Carte 1 : Taux annuel de migration nette et échanges bruts des régions
métropolitaines avec le Nord-Pas-de-Calais entre 2001 et 2006

Note de lecture : Le Nord-Pas-de-Calais échange, sur la période 2001 à 2006, avec Provence-Alpes-Côte d’Azur à
hauteur de 19 000 personnes dans le sens des sorties et 7 000 dans le sens des entrées. Le solde annualisé entre les entrées
et les sorties rapporté à la population moyenne du Nord-Pas-de-Calais sur la période s’établit à – 0,6 ‰. Avec la
Lorraine, les flux sont de 5 000 sorties pour 3 000 entrées avec un solde légèrement supérieur à – 0,1 ‰ par an.
Source : Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)



Plus de 20 % des échan ges ré gio naux se réa li sent avec l’Île-de-France, ce qui s’ex plique à la fois par 
l’im por tance de sa po pu la tion, son rôle de ré gion ca pi tale et par la proxi mi té géo gra phique
entre les deux ré gions. Les flux sont très nom breux dans les deux sens, même si le dé fi cit
mi gra toire du Nord-Pas-de-Ca lais est im por tant. Les sor ties sont très concen trées entre 
22 et 29 ans et concer nent sur tout des ca dres ou des em ployés. Si le Nord-Pas-de-Ca lais
est à l’é qui libre ou lé gè re ment bé né fi ciaire pour les au tres tran ches d’â ges, cela ne suf fit pas à
com pen ser les dé parts de jeu nes ac tifs.

Les flux sont éga le ment in ten ses, dans les deux sens, entre le Nord-Pas-de-Ca lais et la
Picardie. Le solde mi gra toire du Nord-Pas-de-Ca lais avec cette ré gion est lé gè re ment po si tif.
Si les ou vriers chan gent ra re ment de ré gion, ils sont ce pen dant lé gè re ment sur re pré sen tés
dans les échan ges avec la Pi cardie. Là en core, la proxi mi té joue un rôle ma jeur dans la forte
propen sion qu ’ont les deux ré gions à échan ger des ha bi tants, ren forcée par la pré sence tant en
Nord-Pas-de-Ca lais qu ’en Pi cardie de pô les in dus triels fa ci li tant les mi gra tions d’ou vriers.
Les flux avec la Pi cardie sont d’au tant plus im por tants que le nombre d’ha bi tants de cette
ré gion est faible. L’am pleur des flux entre deux ré gions s’ex plique de fait en partie par la taille 
de leur po pu la tion. Il n’y a donc rien d’é ton nant à voir des mi gra tions im por tan tes avec
l’Île-de-France, Rhône-Alpes et Pro vence-Alpes-Côte d’Azur qui sont les trois ré gions les plus
peu plées de France. À l’in verse, la Pi cardie compte moins de deux mil lions d’ha bi tants : elle
cons titue donc la ré gion, in dé pen dam ment de la ca pa ci té d’ac cueil, avec la quelle le
Nord-Pas-de-Ca lais a la plus forte pro pen sion aux échan ges.

Les échan ges avec Pro vence-Alpes-Côte d'Azur, Lan gue doc-Rous sil lon, Rhône-Alpes, 
voire Aqui taine et Midi-Py ré nées sont très dé sé qui li brés : les sor ties vers ces ré gions sont cer tes
plus fai bles que vers la Pi cardie ou l’Île-de-France mais net te ment su pé rieu res aux ar ri vées
en Nord-Pas-de-Ca lais de puis ces der niè res an nées, d’où un dé fi cit mi gra toire très im por tant.
Les dé parts concer nent tou tes les clas ses d’âge même si les 18 à 29 ans sont sous-re pré sen tés.
À l’in verse, dans un mou ve ment d’hé lio tro pisme cons ta té au ni veau na tio nal, les dé parts des 
plus de 60 ans sont plus nom breux vers ces ré gions qu ’en moyenne. Les flux cons ta tés res tent 
tou te fois li mi tés. Rhône-Alpes, Midi-Py ré nées et Aqui taine ac cueil lent plus d’ac tifs que
Pro vence-Alpes-Côte d'Azur ou Lan gue doc-Rous sil lon où la sur re pré sen ta tion des re trai tés
est très forte.

Avec les au tres ré gions, les flux sont très fai bles dans les deux sens. En ré sulte un solde mi gra toire
fai ble ment dé fi ci taire, avec un dé sé qui libre lé gè re ment plus ac cen tué pour les ré gions de
l’Ouest comme la Bre tagne ou les Pays de la Loire.

Pour toutes les étapes
de la vie, Lille est au
centre des mobilités

intérieures et extérieures
du Nord-Pas-de-Calais

Le Scot de Lille, qui pèse pour en vi ron 30 % de la po pu la tion du Nord-Pas-de-Ca lais, re pré sente
42 % des en trées et sor ties ré gio na les avec le reste de la France mé tro po li taine (carte 2). Ce
poids de la mé tro pole lil loise est qua si ment ana logue pour les flux in té rieurs : 44 %. Les trois
plus im por tants flux de la ré gion (carte 3) sont les dé parts de Lille vers la Flandre in té rieure,
Va len cien nes et Lens-Lié vin-Hé nin-Car vin (plus de 7 000 per son nes en cinq ans pour chaque Scot).
Si l’on ex cepte les flux fai sant in ter ve nir Lille, les prin ci paux mou ve ments au sein de la
ré gion se font entre Scot de grosse taille et conti gus et no tam ment au sein du bas sin mi nier.
Ce pen dant, les flux ré gio naux et ceux au tour de la mé tro pole lil loise s’in ver sent plu sieurs
fois au cours d’un cycle de vie ré si den tiel. Au fur et à me sure que l’âge évolue, que la struc ture
fa mi liale se mo difie ou que le par cours pro fes sion nel se des sine, les per son nes met tent en
œuvre dif fé rents ty pes de mo bi li tés.
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Les étudiants arrivent
à Lille, les familles

s’en éloignent

La mé tro pole lil loise est tout d’a bord très at trac tive chez les étu diants de l’en semble de la
région voire des ré gions voi si nes. Elle reste ce pen dant lé gè re ment dé fi ci taire pour les étu diants
vis-à-vis du reste de la France. Ensuite, les clas ses d’âge ac ti ves quit tent mas si ve ment la
métro pole lil loise se lon une double lo gique : une lo gique pro fes sion nelle pour ceux qui
par tent dans une autre ré gion, en par ti cu lier l’Île-de-France, une lo gique ré si den tielle
es sen tiel le ment pour des cou ples avec en fants, s’ins tal lant par exemple en Flandre in té rieure 
ou dans le bas sin mi nier, et dont un ou deux pa rents tra vail lent à Lille. Enfin, chez les
per son nes les plus âgées, après 75 ans, des re tours vers Lille sont cons ta tés, pro ba ble ment
pour y pro fi ter d’un ac cès plus aisé aux équi pe ments et aux ser vi ces.
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Carte 2 : Taux annuel de migration nette extérieur à la région et principaux flux
extérieurs des Scot du Nord-Pas-de-Calais entre 2001 et 2006

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)

Carte 3 : Taux annuel de migration nette intérieur à la région
et principaux flux intérieurs des Scot du Nord-Pas-de-Calais entre 2001 et 2006

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)



Une structure sociale
plus diversifiée dans

les flux intérieurs
qu’extérieurs

Les mi grants à l’in té rieur du Nord-Pas-de-Ca lais pré sen tent un pro fil lé gè re ment dif fé rent
des mi grants en pro ve nance ou à des ti na tion des au tres ré gions fran çai ses. En ter mes de
struc ture par âge, les 18 à 29 ans sont tou jours la classe d’âge la plus mo bile puisque près de
quatre flux sur dix concer nent ces âges. De même, la sé den ta ri té des sé niors se cons tate à
l’in té rieur du Nord-Pas-de-Ca lais comme avec l’ex té rieur de la ré gion.

Pour tant, pour les clas ses d’âge ac ti ves, la struc ture so ciale est plus di ver sifiée dans les flux
in té rieurs à la ré gion qu ’a vec l’ex té rieur. Les ca dres sont tou jours sur re pré sen tés par mi les
mi grants mais ils ne comp tent pas pour plus de 8 % dans les flux in té rieurs contre 15 % avec
le reste de la France mé tro po li taine. À l’in verse, les ou vriers cons ti tuent une part plus forte
des mi grants en in terne (13 %) qu ’en ex terne (moins de 10 %). Les cou ples avec en fants sont
éga le ment bien plus pré sents en in terne au Nord-Pas-de-Ca lais qu ’a vec le reste de la France
au dé tri ment des per son nes seu les.

Ces dif fé ren ces in ter ro gent donc sur les vec teurs de mo bi li tés à l’in té rieur et à l’ex té rieur d’une
région et de la fa çon de les ap pré hen der au tra vers des ca té go ries so cia les. Les dé mé na ge ments
in ter ré gio naux im pli quent, entre au tres, qua si né ces sai re ment une rup ture pro fes sion nelle
ainsi qu ’un éloi gne ment du cercle fa mi lial, d’a mis, etc. Ain si, la plus forte pro pen sion des cadres à 
chan ger de ré gion pour rait s’ex pli quer à la fois par des ques tions éco no mi ques (leur plus
grande ca pa ci té à re trou ver du tra vail suite à leur mi gra tion) et par des rai sons so cia les ou
cul tu rel les (par exemple une plus forte fa cul té à ac cep ter de s’é loi gner de sa ré gion na tale).

Les flux intérieurs
compensent pour

certains Scot le déficit
vers le reste de la France 

Sur les 18 Scot du Nord-Pas-de-Ca lais, 17 comp tent plus de dé parts que d’ar ri vées vis-à-vis
du reste de la France (carte 2). Le Scot de Lille comp ta bi lise les prin ci paux flux en entrée
comme en sortie et af fiche, compte tenu de sa po pu la tion, par mi les dé fi cits les plus im por tants 
de la ré gion.  Les Scot du Sambre-Aves nois et de Dun kerque sont ceux où les sol des sont les
plus né ga tifs. Seul le Mon treuil lois est lé gè re ment bé né fi ciaire.

En in terne au Nord-Pas-de-Ca lais (carte 3), le Ca lai sis, Dun kerque, l’Au do ma rois,
Lens-Lié vin-Hé nin-Car vin et la Sambre-Aves nois per dent des ha bi tants alors que le
Mon treuil lois ou Mar quion-Osar tis sont les Scot où les gains mi gra toi res sont les plus forts,
compte tenu de la taille de leur po pu la tion. L’at trac ti vi té étu diante puis les dé parts d’ac tifs
condui sent Lille à un qua si-équi libre en in terne au Nord-Pas-de-Ca lais. C’est éga le ment le
ré sul tat d’un dé fi cit vers les zo nes li mi tro phes et de gains avec les au tres ter ri toi res du lit to ral
ou du sud de la ré gion.

En ad di tion nant les flux in ter nes au Nord-Pas-de-Ca lais aux flux avec les au tres ré gions,
quatre  Scot ont un solde to tal mi gra toire po si tif, c’est-à-dire ga gnent des ha bi tants au jeu des
migra tions (carte 4), par ordre dé crois sant : le Mon treuil lois, Mar quion-Osar tis,  le Ter nois,
la Terre des deux Caps. La Flandre in té rieure et les Sept Val lées sont très lé gè re ment au-des sus
de l’é qui libre. Les ter ri toi res hors Scot au tour d’Arras pris dans leur en semble ont éga le ment un
solde po si tif. À l’ex cep tion du Mon treuil lois, tous ces ter ri toi res com pen sent par les flux in ter nes
au Nord-Pas-de-Ca lais le dé fi cit vis-à-vis du reste de la France. Au fi nal, ces gains concer nent des
Scot par mi les moins peu plés de la ré gion et des vo lu mes de mi grants re la ti ve ment
fai bles : + 2 000 per son nes en 5 ans pour le Mon treuil lois, de l’ordre de quel ques cen tai nes
pour les au tres Scot.

Les au tres Scot de la ré gion sont donc glo ba le ment dé fi ci tai res sur la pé riode 2001à 2006 et
en par ti cu lier Dun kerque, Sambre-Aves nois, Lille et Lens-Lié vin-Hé nin-Car vin. Pour
Dun kerque, Sambre-Aves nois et Lens-Lié vin-Hé nin-Car vin, les sol des in ter nes et ex ter nes
sont né ga tifs : Dun kerque pré sente le dé fi cit le plus im por tant de la ré gion à la fois pour les
flux in ter nes et ex ter nes. Le solde né ga tif de Lille Mé tro pole s’ex plique qua si ex clu si ve ment
par les flux en di rec tion des au tres ré gions.
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De puis la pé riode 1990 à 1999 (car tes 5 et 6), les Scot de Mar quion-Osar tis, du Ter nois, de
Mon treuil, ain si que la partie de la ré gion hors Scot vers Arras, ont vu leur solde s’a mé lio rer
for te ment, et ce, en grande partie grâce à une bien meil leure at trac ti vi té in té rieure au
Nord-Pas-de-Ca lais. À l’in verse les Scot ur bains du lit to ral (Bou logne-sur-Mer, Ca lais et
Dun kerque) ain si que Lille, et dans une moindre me sure l’Au do ma rois, ont vu leurs sol des
in té rieurs et ex té rieurs se dé té rio rer. À Lille, l’a mé lio ra tion du solde chez les 18 à 29 ans et
en par ti cu lier les étu diants ne per met pas de com pen ser les dé gra da tions pour les au tres
tran ches d’âge.
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Carte 4 : Taux annuel de migration nette des Scot du Nord-Pas-de-Calais
entre 2001 et 2006

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)

Carte 5 : Taux annuel de migration nette des Scot du Nord-Pas-de-Calais
entre 1990 et 1999

Source : Insee - Recensement de la population 1999



Attractivité étudiante
et professionnelle contre
attractivité résidentielle

Les flux in té rieurs très va riés d’une classe d’âge à l’autre condui sent les ter ri toi res ré gio -
naux à des dy na mi ques mi gra toi res très con tras tées (carte 7). Arras pré sente un pro fil
proche de ce lui de Lille mais à une échelle plus lo cale, avec une at trac ti vi té pour les étu diants
du Pas-de-Ca lais voire de jeu nes ac tifs puis un dé fi cit lié aux dé parts ré si den tiels d’ac tifs
no tam ment dans le pé riur bain ou le ru ral proche géo gra phi que ment. D’au tres es pa ces
comme la Flandre in té rieure, le Pays du Ter nois, Mar quion-Osar tis exer cent une forte
at trac ti vi té pour ces mi grants ac tifs, sou vent en couple avec des en fants au dé part de Lille,
d’Arras ou d’une autre grosse ag glo mé ra tion en leur of frant un cadre de vie moins ur ba ni sé.
Les ter ri toi res ur bains et in dus triels du bas sin mi nier (Lens-Lié vin-Hé nin-Car vin et
Va len cien nes) ou du lit to ral (Dun kerque) per dent quant à eux des mi grants dans tou tes les
tran ches d’âge. Enfin le sud du lit to ral (Bou logne-sur-Mer, Mon treuil, Sept Val lées) est
for te ment bé né fi ciaire chez les plus de 60 ans. Ces gains sont tou te fois à re la ti vi ser compte
tenu de la fai blesse des flux pour cette tranche d’âge. De plus, la ma jo ri té des flux de re trai tés
reste concentrée entre Lille et les ter ri toi res li mi tro phes, Flandre in té rieure, Douai sis et Artois.

La population dans
les espaces périurbains

régionaux n’a pas
augmenté de façon

continue dans le temps

Les Scot de Flandre in té rieure, d’Artois, de Mar quion-Osar tis, du Mon treuil lois, des Deux
Caps ou les es pa ces au sud du Scot de la Ré gion d'Arras  sont les zo nes les plus bé né fi ciai res
au jeu des mi gra tions in té rieu res au Nord-Pas-de-Ca lais. Ces es pa ces ont aus si en com mun
de se trou ver à proxi mi té des gran des ag glo mé ra tions de la ré gion (Lille, Douai, Lens,
Arras, Ca lais ou Bou logne-sur-Mer) tout en pré sen tant des pro fils beau coup moins ur bains.
L’at trac ti vi té de ces ter ri toi res pose donc la ques tion de l’am pleur et des mo da li tés du
phé no mène de pé riur ba ni sa tion en Nord-Pas-de-Ca lais.

Un des élé ments struc tu rant du ter ri toire du Nord-Pas-de-Ca lais est l’im por tance des zo nes 
ur bai nes et de la po pu la tion qui y ré side. Les es pa ces pé riur bains cou vrent ce pen dant la
moi tié de l’es pace ré gio nal et ac cueil lent près de 20 % de la po pu la tion. His to ri que ment,
c’est entre 1975 et 1982 que la po pu la tion y a le plus crû, mais après une qua si-sta bi li té au
cours des an nées 90, la crois sance a re pris à un rythme plus sou te nu dans la pre mière moi tié des
an nées 2000. Cette pro gres sion s’ex plique moins par le solde na tu rel, cer tes po si tif, que par
la forte at trac ti vi té qu ’exer cent ces ter ri toi res sur les ha bi tants des zo nes ur bai nes de la ré gion
et en par ti cu lier les ca dres et les pro fes sions in ter mé diai res en couple avec des jeu nes en fants.
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Carte 6 : Taux annuel  de migration nette intérieur des Scot
du Nord-Pas-de-Calais entre 1990 et 1999

Source : Insee - Recensement de la population 1999.



Carte 7 : Prin ci pa les sur re pré sen ta tions des dif fé ren tes tran ches d'âge* dans les flux in té rieurs
à la ré gion Nord-Pas-de-Ca lais entre 2001 et 2006 

* Sont re pré sen tés  pour chaque tranche d'âge les cinq flux les plus im por tants dans les quels la part de la tranche d'âge concernée est su pé rieure de cinq points à la
part de cette tranche d'âge dans l'en semble des flux ré gio naux.
Source : Insee - Re cen se ment de la po pu la tion 2006 (ex ploi ta tion complémentaire)

Cette in ten si fi ca tion des flux mi gra toi res dans le pé riur bain con tribue, au même  titre que
les com por te ments en in terne des ha bi tants de ces es pa ces, à l’aug men ta tion de la den si té
de po pu la tion et des es pa ces ar ti fi cia li sés dans le pé riur bain. La hausse de la po pu la tion
néces si tant l’oc cu pa tion de plus d’es pace, la hausse de la su per ficie oc cupée par per sonne et en fin
l’aug men ta tion des es pa ces ar ti fi cia li sés tel les que les rou tes, en tre pri ses, com mer ces , etc.  sont
les trois élé ments par ti ci pant à la hausse glo bale de l’ar ti fi cia li sa tion dans les es pa ces pé riur bains.
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Encadré  : Méthodologie et définitions

Les mi gra tions ré si den tiel les sont ap pré hen dées dans cette étude à par tir du re cen se ment de la po pu la tion daté de 2006,
ré sul tat des col lec tes de 2004 à 2008. C’est donc une si tua tion moyenne datée du mi lieu de la pé riode. La dé tec tion des
mou ve ments ré si den tiels pour une année n pro vient de la ré ponse à la ques tion « Où ha bi tiez-vous le 1er jan vier n-5 ?»
dans le bul le tin in di vi duel. Les mo bi li tés ob ser vées sont consi dé rées comme ayant eu lieu entre 2001 et 2006 mais ont
donc en réa li té pris place entre 1999 et 2008. Par dé fi ni tion, seuls les ré si dents fran çais ré pon dent au re cen se ment : les
per son nes ayant quit té le ter ri toire na tio nal ne sont donc pas ap pré hen dées. Par sy métrie, les mi grants en
Nord-Pas-de-Ca lais de puis d’au tres pays, en par ti cu lier la Bel gique,  sont éga le ment ex clus du champ de l’é tude. De la
même fa çon les en fants de moins de 5 ans ne sont pas comp ta bi li sés, ne pou vant pas ré pondre à la ques tion posée.

Quelle que soit la date à la quelle a eu lieu la mo bi li té, les ca rac té ris ti ques du mi grant sont cons ta tées au mo ment de l’en quête :
on ne peut connaître l’âge, la ca té gorie so ciale ou le type de mé nage d’un mi grant au mo ment où il a chan gé de do mi cile.
En par ti cu lier, il est im pos sible de suivre les tra jec toi res des chô meurs ayant dé mé na gé pour trou ver un em ploi : la seule
in for ma tion dis po nible concerne le fait qu ’ils sont ac tifs oc cu pés au mo ment de l’en quête. 

Les flux étu diés dans ce dos sier concer nent les chan ge ments de ré gion, ap pe lés par la suite flux ex té rieurs, ou les mou ve ments
au sein de la ré gion à l’é che lon des 18 Sché mas de co hé rence ter ri to riale (Scot), ap pe lés flux in té rieurs. La dé li mi ta tion
des Scot évolue avec le temps, la si tua tion ser vant de ré fé rence est celle ob servée en 2008 (carte 8). De puis, le pro jet de
Scot des Sept Val lées a été aban don né et ce lui du Pays du Ter nois a connu une scis sion condui sant à la créa tion du Scot
du Saint-Polois.

Il faut gar der à l’es prit l’im por tance des flux de proxi mi té gom més par ce choix de mail lage et dif fi ci le ment ap pré hen dables
sta tis ti que ment dans une étude à vo ca tion ré gio nale. Ces flux de per son nes chan geant de do mi cile au sein du
Nord-Pas-de-Ca lais tout en chan geant de Scot re pré sen tent un peu moins de 20 % des flux in té rieurs à la ré gion. De
plus, les li mi tes ad mi nis tra ti ves de ces Scot n’ont au cun im pact sur les choix mi gra toi res opé rés par les mé na ges. Ain si,
deux mo bi li tés de même dis tance se ront ou non comp ta bi li sées dans les flux in té rieurs se lon que ce flux tra verse ou non
une fron tière entre Scot, créant ain si un ar te fact sta tis tique, in hé rent à tout choix de zo nage. Ce pen dant, Les Dos siers de
Profils , à pa raître, « Les mi gra tions ré si den tiel les au sein de l’AML », com plè te ra cette étude en des cen dant au ni veau des
com mu nau tés ur bai nes ou d’ag glo mé ra tions ou de ter ri toi res de taille plus res treinte.

Carte 8 : Les Scot du Nord-Pas-de-Calais

Source :  Insee
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Deux li mi tes se po sent lors de l’é tude des flux entre deux zo nes
La pre mière est que ces flux por tent sur une pé riode de 5 ans. La ma nière dont est ap pré hendée la mo bi li té par le re cen se -
ment de la po pu la tion em pêche ain si de connaître les par cours des per son nes ayant chan gé plu sieurs fois de do mi cile
dans les 5 ans pré cé dents l’en quête. Cette li mite est en core plus forte lors qu ’il s’a git de com pa rai sons his to ri ques avec les
re cen se ments pré cé dents : en 1999, les per son nes étaient in ter ro gées au su jet de leur do mi cile en 1990 soit 9 ans avant
l’en quête, per met tant ain si de cap ter plus de flux mais aug men tant le nombre de mo bi li tés mul ti ples non ap pré hen dées
par le biais de l’en quête. Les flux bruts de mo bi li té entre deux zo nes ne peu vent donc pas être com pa rés di rec te ment
entre les pé rio des 1990 à 1999 et 2001 à 2006.

La se conde li mite tient au fait que les flux entre deux zo nes, quel les qu ’el les soient, sont for te ment liés à la taille de ces zo nes : le
fait qu ’il y ait plus de mou ve ments entre Lille et Lens qu ’entre Ca lais et Bou logne-sur-Mer tient avant tout au fait que dans le
pre mier cas les zo nes étu diées sont bien plus peu plées et ne dit rien de la pro pen sion plus ou moins forte des ha bi tants de
Lille ou de Ca lais à dé mé na ger à Lens ou à Bou logne-sur-Mer.

Pour répondre à ces deux li mi tes, les taux an nuels de mi gra tion nette sont cal cu lés comme le rap port entre le solde
migratoire an nua li sé et la po pu la tion moyenne de la zone sur la pé riode étudiée. Il per met de com pa rer les sol des mi gra toires
des dif fé ren tes zo nes entre el les. Pour un ter ri toire in fra ré gio nal, il peut être dé com po sé se lon que les flux se font à l’in té rieur
ou à l’ex té rieur de la ré gion. Le taux an nuel de mi gra tion nette in té rieur d’un ter ri toire ne tient compte que des flux entre le
ter ri toire et le reste de la ré gion Nord-Pas-de-Ca lais. À l’in verse, le taux an nuel de mi gra tion nette ex té rieur n’en re gistre
que les mou ve ments entre le ter ri toire et la France mé tro po li taine hors Nord-Pas-de-Ca lais. 

La po pu la tion moyenne re tenue pour le cal cul de chaque taux an nuel de mi gra tion nette est celle fai sant ré fé rence dans
le cha pitre : l’en semble de la po pu la tion dans la syn thèse, les 18 à 29 ans dans le cha pitre 1, les 30 à 59 ans dans le cha pitre 2
et les re trai tés dans le cha pitre 4. Ain si, le taux de mi gra tion des ca dres de 30 à 59 ans ne sera pas cal cu lé sur la po pu la tion
des ca dres de 30 à 59 ans mais sur l’en semble de cette classe d’âge. L’a van tage de ce cal cul est que la somme des taux des
sous-po pu la tions (par exemple les ca té go ries so cia les) est égale au taux de la po pu la tion to tale. Par contre ces taux par
ca té gorie so ciale ne sont alors pas di rec te ment com pa ra bles entre deux ter ri toi res n’ayant pas la même struc ture so ciale.
Ces ef fets de struc ture sont néan moins pris en compte dans les ana ly ses.



Chapitre 1 : Les 18 à 29 ans
Dans le Nord-Pas-de-Ca lais, les jeu nes âgés de 18 à 29 ans re pré sen tent 17 % de la po pu la tion,
part la plus élevée des ré gions hors Île-de-France. Cette tranche d’âge est très concernée par
les mi gra tions ré si den tiel les. En ef fet, avant 18 ans, la ma jo ri té des jeu nes vi vent chez leurs pa rents et
sui vent ma jo ri tai re ment le com por te ment mi gra toire de ces der niers. Mais à par tir de 18 ans,
la pour suite des étu des su pé rieu res ou l’entrée dans la vie ac tive sont au tant de fac teurs qui peu vent
les conduire à mo di fier leur lieu de ré si dence. Ils quit tent le do mi cile fa mi lial pour se rap pro cher
des vil les-cen tres no tam ment, voire chan gent de ré gion pour pour suivre leurs étu des ou en trer
dans la vie ac tive. L’im por tance du sys tème d’en sei gne ment su pé rieur est donc un mo teur pour
l’at trac ti vi té de la mé tro pole lil loise. Plus tard, entre 26 et 29 ans, la plu part des jeu nes ont quit té
le monde étu diant. La mise en couple et la nais sance d’en fants font émer ger de nou veaux be soins
en ter mes de lo ge ment et fa vo ri sent les mi gra tions ré si den tiel les. Ain si, la re cherche d’un lo ge ment
plus spa cieux peut ame ner les jeu nes à s’é loi gner des vil les-centres vers la pé ri phérie des grands pô les
ou vers le ru ral, soit par choix soit par fois sous la con trainte des prix de l’im mo bi lier.

Tou te fois, ces mou ve ments d’am pleur sont à re la ti vi ser. En ef fet, par mi les 670 000 jeu nes
âgés de 18 à 29 ans qui ha bi tent la ré gion Nord-Pas-de-Ca lais en 2006, 61 % ré si dent dans la
même com mune qu ’en 2001, pro por tion plus im por tante qu ’en mé tro pole (55 %). Seuls
6 % des jeu nes Nor dis tes ré si daient dans une autre ré gion en 2001, pro por tion la plus faible
de mé tro pole où la moyenne s’é ta blit à 13 %. Les mi gra tions à l’in té rieur de la ré gion sont à
l’in verse plus nom breu ses qu ’en moyenne na tio nale puisque 31 % des jeu nes ont dé mé na gé
au sein du Nord-Pas-de-Ca lais contre 29 % pour l’ensemble des régions françaises.

Le Nord-Pas-de-Calais,
à l’équilibre pour

les étudiants, perd
des jeunes actifs

Les jeu nes âgés de 18 à 29 ans sont très mo bi les puisque, chaque année sur la pé riode 2001 à
2006, en vi ron 3,3 % d’entre eux ont dé mé na gé, en in té grant ou en quit tant le
Nord-Pas-de-Ca lais, contre 1,5 % pour l’en semble de la po pu la tion ré gio nale. Ain si, ils
con tri buent for te ment aux mi gra tions in ter ré gio na les : entre 2001 et 2006, 68 600 jeu nes
de 18 à 29 ans ont quit té le Nord-Pas-de-Ca lais pour une autre ré gion fran çaise soit 38 % des
départs tous âges confon dus, alors qu ’ils ne re pré sen tent que 17 % de la po pu la tion ré gio nale.
Sur la même pé riode, 43 000 jeu nes en pro ve nance d’au tres ré gions se sont ins tal lés dans
le Nord-Pas-de-Ca lais et re pré sen tent 41 % de l’en semble des ar ri vées dans la ré gion.
Le Nord-Pas-de-Ca lais est donc dé fi ci taire au jeu des mi gra tions pour la classe d’âge des
18 à 29 ans : entre 2001 et 2006, le Nord-Pas-de-Ca lais a per du près de 26 000 jeu nes,
soit 7,6 jeu nes en moins pour 1 000 per son nes âgées de 18 à 29 ans, par an.

L’Île-de-France est la prin ci pale ré gion de des ti na tion des Nor dis tes avec près d’un tiers
des sor tants ce qui té moigne prin ci pa le ment de l’at trac ti vi té de son mar ché de l’em ploi pour 
les jeu nes ac tifs mais aus si de son sys tème d’en sei gne ment su pé rieur ou de sa proxi mité
avec le Nord-Pas-de-Ca lais. La Pi cardie, Rhône-Alpes et dans une moindre me sure
Pro vence-Alpes-Côte d'Azur sont les au tres ré gions pri sées (carte 1). Par mi les ar ri vants,
la pro por tion d’é tu diants est forte : 40 % des jeu nes en trants sont des étu diants alors que la
popu la tion es tu dian tine ré gio nale s’é lève à 25 % des jeu nes âgés de 18 à 29 ans. Les Fran ci liens
sont les plus nom breux à ve nir s’ins tal ler dans la ré gion, sans tou te fois com pen ser les dé parts en
sens in verse. Nombre de Pi cards vien nent aus si élire do mi cile dans le Nord-Pas-de-Ca lais,
les ar ri vées étant plus im por tan tes que les dé parts. Par rap port à la pé riode 1990 à 1999, toutes
ré gions confon dues, le dé fi cit mi gra toire du Nord-Pas-de-Ca lais ob ser vé chez les jeu nes âgés 
de 18 à 29 ans s’est dé gra dé puis qu ’il s’é ta blis sait à – 6,0 ‰ par an entre 1990 et 1999 contre
– 7,6 ‰ par an entre 2001 et 2006. Les évo lu tions sont tou te fois con tras tées d’une ré gion à
l’autre : si le dé fi cit s’est creu sé avec l’Île-de-France, le Nord-Pas-de-Ca lais a au con traire vu
son ex cé dent mi gra toire se ren for cer avec la Pi cardie.
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Les com por te ments mi gra toi res dif fè rent avec l’âge en même temps que les mo tifs qui les
sous-ten dent (étu des, em ploi, cadre de vie, etc.). Pour les jeu nes âgés de 18 à 21 ans, le dé fi cit
mi gra toire est qua si nul, por té par de for tes en trées d’é tu diants. Il se creuse à par tir de 22 ans
et per dure jus qu ’à 29 ans, du fait du dé part de nombreux jeunes actifs.

Arrivées massives
d’étudiants picards

chez les moins de 21 ans

La ré gion Nord-Pas-de-Ca lais, et en par ti cu lier la mé tro pole lil loise, pos sède de nom breu ses 
univer si tés et éco les dont le rayon ne ment dé passe les fron tiè res ré gio na les. Ain si, près du quart
des étu diants ins crits dans le Nord-Pas-de-Ca lais est issu d’au tres ré gions voire de l’é tran ger. 
Cette at trac ti vi té étu diante est le mo teur des mi gra tions pour la classe d’âge des 18 à 21 ans.

Chez les jeu nes âgés de 18 à 21 ans, les flux du Nord-Pas-de-Ca lais avec les au tres ré gions
fran çai ses sont qua si ment à l’é qui libre (– 0,12 ‰). Le dé fi cit cons ta té avec l’Île-de-France et 
dans une moindre me sure les ré gions du Sud du pays est presque com pen sé par un solde po si tif
ob ser vé avec la Pi cardie, la Cham pagne-Ardenne et la Haute-Nor mandie (carte 2).

Les com por te ments mi gra toi res dif fè rent se lon l’ac ti vi té des jeu nes : les ar ri vées d’é tu diants
com pen sent les dé parts de jeu nes ac tifs. En ef fet, les étu diants re pré sen tent 62 % des
flux chez les jeu nes âgés de 18 à 21 ans et le Nord-Pas-de-Ca lais pré sente un ex cé dent
mi gra toire d’en vi ron 4 500 étu diants. Ceci té moigne de l’at trac ti vi té de l’en sei gne ment
su pé rieur ré gio nal et lil lois pour l’en semble du Nord de la France. Pour cette tranche d’âge,
80 % des en trants sont des étu diants alors que ceux-ci ne re pré sen tent que la moi tié des
jeu nes âgés de 18 à 21 ans dans la ré gion. Les échan ges d’é tu diants avec la Pi cardie,
l’Île-de-France, Cham pagne-Ardenne et la Haute-Nor mandie sont fa vo ra bles à la ré gion
Nord-Pas-de-Ca lais (res pec ti ve ment + 2 000 étu diants avec la Pi cardie et + 600 avec cha cune
des au tres ré gions). À l’in verse, les jeu nes ayant un em ploi ne re pré sen tent que 27 % des flux
ob ser vés avec les au tres ré gions mais sont lar ge ment dé fi ci tai res. Ils sont sur re pré sen tés dans
les dé parts (40 % des sor tants) alors qu ’ils sont cons ti tuent moins d’un quart de la po pu la tion
des 18-21 ans. Ce dé fi cit est par ti cu liè re ment fort avec l’Île-de-France, pre mière des ti na tion 
des jeu nes ac tifs, prin ci pa le ment em ployés.
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Carte 1 : Taux annuel de migration nette et échanges bruts
des régions métropolitaines avec le Nord-Pas-de-Calais entre 2001 et 2006,

pour la population âgée de 18 à 29 ans

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)



À partir de 22 ans, de
nombreux actifs quittent

le Nord-Pas-de-Calais
pour l’Île-de-France

À par tir de 22 ans, le dé fi cit mi gra toire se creuse : il s’é lève aux en vi rons de – 3,5 ‰ en
moyenne an nuelle entre 2001 et 2006 pour les jeu nes âgés de 22 à 25 ans et ceux âgés de
26 à 29 ans. Alors que le nombre d’en trants dans la ré gion os cille entre 14 000 et 15 000 en trées
pour les trois grou pes d’âge 18 à 21 ans, 22 à 25 ans et 26 à 29 ans, le nombre de jeu nes quit tant
la ré gion double à par tir de 22 ans : 14 600 sor ties pour les 18 à 21 ans, 28 000 sor ties pour
les 22 à 25 ans et 26 000 sor ties pour les 26 à 29 ans.

Le Nord-Pas-de-Ca lais est alors dé fi ci taire avec tou tes les ré gions fran çai ses, prin ci pa le ment 
l’Île-de-France (carte 3). En ef fet, à par tir de 22 ans, le nombre de dé parts vers l’Île-de-France
s’am plifie : il passe de 3 000 chez les 18 à 21 ans à 9 000 tant chez les 22 à 25 ans que chez les
26 à 29 ans. L’Île-de-France con tribue pour près de la moi tié au dé fi cit mi gra toire de la ré gion.
Les échan ges avec les ré gions Pi cardie et Cham pagne-Ardenne, qui étaient fa vo ra bles pour
le Nord-Pas-de-Ca lais chez les jeu nes de 18 à 21 ans, sont dé sor mais dé fi ci tai res.

Pas sés 22 ans, la part des étu diants chez les jeu nes qui s’ins tal lent en Nord-Pas-de-Ca lais
reste re la ti ve ment élevée, avec près de 20 % des en trants. L’offre uni ver si taire di ver sifiée
pro posée dans la ré gion, no tam ment des cur sus longs (gran des éco les, doc to rats, etc.), at tire
encore de nom breux étu diants d’au tres ré gions. À l’in verse, la re cherche d’un pre mier em ploi
est plu tôt un mo teur au dé part du Nord-Pas-de-Ca lais. Le dé fi cit mi gra toire ob ser vé chez
les 22 ans et plus, qui s’é lève à 25 000 per son nes, est qua si ment en tiè re ment im pu table à
des jeu nes ac tifs en em ploi. La re cherche d’un em ploi qua li fié est cer tai ne ment un élé ment
dé ter mi nant puisque plus de 20 % des jeu nes de 22 à 29 ans ayant quit té la ré gion oc cu pent
un poste de cadre alors qu ’ils ne sont que 6 % dans cette tranche d’âge nor ma le ment. Pour
les jeu nes s’ins tal lant en Île-de-France, ce taux at teint 32 %.
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Carte 2 : Taux annuel de migration nette et échanges bruts
des régions métropolitaines avec le Nord-Pas-de-Calais entre 2001 et 2006,

pour la population âgée de 18 à 21 ans

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)



Par rap port à la pé riode 1990 à 1999, le dé fi cit mi gra toire s’est ac cen tué pour les jeu nes âgés
de 22 à 25 ans, pas sant de – 2,21 ‰ à – 3,93 ‰. Il s’est creu sé avec l’Île-de-France (– 1,28 ‰
entre 1990 et 1999 contre – 1,89 ‰ entre 2001 et 2006) et dans une moindre me sure avec la 
Pi cardie. Par contre, pour les jeu nes âgés de 26 à 29 ans, le dé fi cit mi gra toire s’est sta bi li sé
entre 2001 et 2006 par rap port à la pé riode 1990 à 1999, quel les que soient les ré gions.

La moitié des échanges
extérieurs et intérieurs

du Nord-Pas-de-Calais
se réalise avec le Scot

de Lille Métropole

Au sein du Nord-Pas-de-Ca lais, les échan ges avec les au tres ré gions ne sont pas ho mo gè nes
d’un ter ri toire à l’autre. L’offre d’en sei gne ment, le mar ché de l’em ploi, la si tua tion géo gra phique
sont au tant de cri tè res qui peu vent sti mu ler ou frei ner les échan ges d’un ter ri toire avec
l’ex té rieur du Nord-Pas-de-Ca lais.

Alors que le Scot de Lille Mé tro pole ras semble un tiers de la po pu la tion ré gio nale âgée de 18 à 29 ans,
il con tribue pour près de la moi tié aux flux ex té rieurs ré gio naux (carte 4). C’est par ti cu liè re ment
fort pour les ar ri vées puisque 60 % sont concen trés sur ce Scot (40 % des sor ties). La forte
concen tra tion des ar ri vées sur Lille est en core plus ac centuée chez les 18 à 21 ans, et en par ti cu lier
les étu diants, ce qui lui per met d’être bé né fi ciaire avec le reste de la France chez les 18 à 21 ans
(+ 4,5 ‰) (carte 5). Cet ex cé dent mi gra toire se ré duit pro gres si ve ment avec l’a vancée en âge,
ce qui conduit le Scot de Lille à être glo ba le ment dé fi ci taire chez les 22 à 29 ans (– 6,9 ‰)
(carte 6). Pour tous les au tres Scot de la ré gion, les mi gra tions ex té rieu res sont dé fi ci tai res
chez les jeu nes de 18 à 29 ans, quel les que soient les tran ches d’âge, ce dé fi cit s’é tant glo ba le ment
ac cen tué de puis les an nées 1990.

En 2006, le nombre de flux en re gis trés entre les Scot de la ré gion entre 2001 et 2006 s’é lève à 79 100
chez les jeu nes âgés de 18 à 29 ans. Le Scot de Lille Mé tro pole joue un rôle pré pon dé rant
dans les mo bi li tés in fra ré gio na les puisque la moi tié des flux le concerne : un tiers en entrée et
17 % en sortie. Ce pen dant, la pro por tion des flux en di rec tion du Scot lil lois di minue avec
l’âge : la moi tié des flux sont en di rec tion de Lille Mé tro pole chez les jeu nes de 18 à 21 ans
contre un cin quième pour les jeu nes âgés de 25 à 29 ans. Inver se ment, la pro por tion de flux
quit tant le Scot de Lille Mé tro pole pro gresse avec l’âge : chez les 18-21 ans, 9 % des flux sont
en pro ve nance de ce lui-ci contre 25 % chez les 26 à 29 ans.
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Carte 3 : Taux annuel de migration nette et échanges bruts
des régions métropolitaines avec le Nord-Pas-de-Calais entre 2001 et 2006,

pour la population âgée de 22 à 29 ans

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)
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Carte 5 : Taux annuel de migration nette extérieur à la région
de la population âgée de 18 à 21 ans des Scot du Nord-Pas-de-Calais

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)

Carte 4 : Taux annuel de migration nette extérieur à la région
de la population âgée de 18 à 29 ans des Scot du Nord-Pas-de-Calais

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)



En te nant compte de l’en semble des mi gra tions, in té rieu res et ex té rieu res au
Nord-Pas-de-Ca lais, seuls deux Scot ont un solde mi gra toire po si tif pour la po pu la tion âgée
de 18 à 29 ans (carte 7) : le Scot de Lille Mé tro pole et le Scot de l’Arra geois (+ 11,7 et
+ 8,7 ‰). Les échan ges avec les au tres ré gions fran çai ses sont dé fi ci tai res pour tous les Scot
du Nord-Pas-de-Ca lais mais pour les Scot de Lille Mé tro pole et de l’Arra geois, les gains en
in terne font plus que com pen ser les per tes ex té rieu res (carte 8).
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Carte 6 : Taux annuel de migration nette extérieur à la région
de la population âgée de 22 à 29 ans des Scot du Nord-Pas-de-Calais

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)

Carte 7 : Taux annuel de migration nette
de la population âgée de 18 à 29 ans des Scot du Nord-Pas-de-Calais

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)



Une gamme de pôles
d’enseignement supérieur :
de l’attractivité nationale

à l’attractivité locale

Chez les moins de 21 ans, la pour suite d’é tu des dans le su pé rieur est un élé ment dé clen cheur
de mo bi li té géo gra phique. L’offre uni ver si taire ou de gran des éco les très im por tante dans
la ré gion per met de ré pondre aux at ten tes d’un grand nombre d’é tu diants. En 2006, la
ré gion Nord-Pas-de-Ca lais compte 154 000 étu diants soit 7 % des étu diants de mé tro pole
et est située au 4e rang en ter mes d’ef fec tifs der rière l’Île-de-France, Rhône-Alpes et
Provence-Alpes-Côte d'Azur. La ré gion Nord-Pas-de-Ca lais compte sept pô les uni ver si tai res
qui re grou pent 61 % des étu diants de la ré gion : Lille I, Lille II, Lille III, Artois, Lit to ral,
Va len cien nes et la fa cul té ca tho lique de Lille. La ré par ti tion géo gra phique des uni ver si tés, des
éco les, des sec tions de tech ni ciens su pé rieurs ou des clas ses pré pa ra toi res aux gran des éco les
per met à un grand nombre de jeu nes d’ac cé der à l’en sei gne ment su pé rieur sans avoir be soin de
changer de lieu de ré si dence. Ain si, les étu diants qui fré quen tent une uni ver si té ou une grande
école de Lille Mé tro pole et qui ré si dent dans les Scot li mi tro phes tels que Flandre in té rieure, 
Lens-Lié vin-Hé nin-Car vin ne sont pas tou jours dans l’o bli ga tion de chan ger de ré si dence pour
pour suivre leurs étu des. Ce pen dant, pour d’au tres, trou ver un lo ge ment plus proche du lieu
d’é tude est sou vent une né ces si té. Ain si, par mi les jeu nes âgés de 18 à 21 ans qui ont chan gé
de ré si dence au sein du Nord-Pas-de-Ca lais de puis 2001, deux tiers sont des étu diants.

Par mi les pô les d’en sei gne ment su pé rieur, la mé tro pole lil loise joue un rôle cen tral. Elle est
la seule à avoir un rayon ne ment na tio nal mais aus si à at ti rer des étu diants de l’en semble
du Nord-Pas-de-Ca lais de puis le lit to ral jus qu ’en Sambre-Aves nois (carte 9). Avec ses
nom breu ses uni ver si tés et gran des éco les, le Scot de Lille Mé tro pole re groupe près des deux
tiers des étu diants de la ré gion et 60 % des étu diants de la ré gion qui ont dé mé na gé de puis
2001.  Au fi nal, les gains in té rieurs et ex té rieurs pour le Scot de Lille se cu mu lent pour
conduire à un ex cé dent très fort chez les 18 à 21 ans : + 13,3 ‰ (carte 10). Deux au tres Scot
ga gnent des mi grants de 18 à 21 ans en in terne à la ré gion : l’Arra geois et dans une moindre
me sure le Va len cien nois. Ces Scot pos sè dent aus si des uni ver si tés mais avec un rayon ne ment
moins éten du que Lille : en ef fet, plus de 80 % des étu diants fré quen tant l’u ni ver si té d’Arras
sont ori gi nai res de la ville ou de sa pé ri phérie, et seu le ment 4 % de la mé tro pole lil loise. Ain si, 
les jeu nes qui em mé na gent dans le Scot de l’Arra geois sont plus sou vent des jeu nes ac tifs :
28 % des en trants ont un em ploi contre 14 % dans le Scot de Lille Mé tro pole. Le Scot de
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Carte 8 : Taux annuel de migration nette intérieur à la région
de la population âgée de 18 à 29 ans des Scot du Nord-Pas-de-Calais

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)
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Va len cien nes est lui aus si por té par son uni ver si té avec beau coup d’é tu diants is sus de
Sambre-Aves nois, de Lille Mé tro pole et du Douai sis. Mais ces ar ri vées di mi nuent avec l’âge
et sont pro gres si ve ment com pen sées par les dé parts d’ac tifs. Les au tres pô les uni ver si tai res
semblent re cru ter qua si ex clu si ve ment au sein de leur Scot d’ap par te nance. Les flux d’é tu diants à 
des ti na tion de Bou logne-sur-Mer, Dun kerque ou Lens sont très fai bles.
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Carte 9 :Taux annuel de migration nette intérieur à la région
de la population âgée de 18 à 21 ans des Scot du Nord-Pas-de-Calais

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)

Carte 10 : Taux annuel de migration nette de la population
âgée de 18 à 21 ans des Scot du Nord-Pas-de-Calais

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)
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De jeunes actifs
s’éloignent des pôles

universitaires à partir de
22 ans

À par tir de 22 ans, les étu diants sont de plus en plus ra res, les jeu nes sont plus nom breux à
oc cu per un em ploi et à vivre en couple. Après 26 ans, l’ins tal la tion dans un lo ge ment plus
spa cieux, plus éloi gné des vil les-cen tres s’in ten sifie. Le Scot de Lille Mé tro pole voit le nombre
de jeu nes s’ins tal ler sur son ter ri toire dé croître avec l’âge et à l’in verse le nombre de dé parts
aug men ter. Ain si, le taux an nuel de mi gra tion nette in té rieur de Lille Mé tro pole passe
de + 8,84 ‰ chez les 18 à 21 ans à + 4,11 ‰ chez les 22 à 25 ans et de vient né ga tif chez les
26 à 29 ans (– 1,20 ‰). Ce re tour ne ment de ten dance, ef fec tif à par tir de 24 ans, s’ex plique
en partie par l’entrée dans la vie ac tive : les ac tifs ayant un em ploi sont sur re pré sen tés dans
les dé parts de Lille Mé tro pole vers la Flandre in té rieure, Lens-Lié vin, Dun kerque, l’Artois,
le Douai sis et l’Aves nois (carte 11). Ces dé parts concer nent qua si ment tou tes les ca té go ries
socio pro fes sion nel les et en par ti cu lier les em ployés, les ou vriers ou les pro fes sions in ter mé diai res.
Pour tant, tous ces dé parts ne si gni fient pas que les mi grants vont tra vail ler dans leur nou veau
Scot de ré si dence. Les chan ge ments de struc ture fa mi liale fré quents à ces âges ten dent à éloi gner
les jeu nes de Lille Mé tro pole, par choix,  par pres sion im mo bi lière... Ain si, 61 % des mé na ges 
quit tant Lille Mé tro pole sont des cou ples avec ou sans en fants, contre 54 % en moyenne
ré gio nale des mi gra tions in té rieu res. Même si Lille Mé tro pole reste ex cé den taire vis-à-vis
des au tres Scot chez les 22 à 29 ans, cela ne suf fit pas à com pen ser le dé fi cit en re gis tré avec les
au tres ré gions. Ain si, en consi dé rant l’en semble des mi gra tions (in té rieu res et ex té rieu res),
Lille Mé tro pole est glo ba le ment dé fi ci taire pour cette tranche d’âge avec un taux an nuel de
mi gra tion nette de – 4 ‰ (carte 12).
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Carte 11 : Taux annuel de migration nette intérieur à la région
de la population âgée de 22 à 29 ans des Scot du Nord-Pas-de-Calais

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)
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Le Scot de Va len cien nes suit dans une moindre me sure la même ten dance que ce lui de Lille,
avec un nombre dé crois sant d’ar ri vées avec l’a vancée en âge et un nombre gran dis sant de
dé parts. Le dé fi cit in té rieur s’a joute au dé fi cit ex té rieur et donne un dé fi cit glo bal de
– 9,6 ‰ pour ce Scot. Quant à l’Arra geois, il at tire des étu diants puis des jeu nes ac tifs et
de vient dé fi ci taire à par tir de 26 ans no tam ment du fait de dé parts nom breux de cou ples
avec ou sans en fants vers le pé riur bain ou ru ral aux alen tours. Ce pen dant, sur la tranche
d’âge de 22 à 29 ans, les mi gra tions in té rieu res res tent fa vo ra bles et com pen sent les per tes
avec les au tres ré gions fai sant de l’Arra geois un Scot lé gè re ment ex cé den taire sur l’en semble
des mi gra tions.

Au fi nal, les Scot li mi tro phes de Lille Mé tro pole, voire de Va len cien nes et de l’Arra geois
ac cueil lent un nombre crois sant de jeu nes à par tir de 22 ans. Ces ar ri vées per met tent
pro gres si ve ment de com pen ser les dé parts, no tam ment vers Lille, qui res tent im por tants
bien qu ’en di mi nu tion avec l’a vancée en âge. Les dé fi cits se ré dui sent dans un pre mier temps
puis les Scot de vien nent ex cé den tai res pour la tranche d’âge des 26 à 29 ans : c’est le cas de
Lens-Lié vin, de Flandre in té rieure, de l’Artois, du Douai sis mais aus si du Cam bré sis, et des
ter ri toi res hors Scot pro ches d’Arras.
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Carte 12 : Taux annuel de migration nette de la population
âgée de 22 à 29 ans des Scot du Nord-Pas-de-Calais

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)
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Chapitre 2 : les 30 à 59 ans
Pas sé 30 ans, les com por te ments mi gra toi res se mo di fient. La pé riode entre 30 et 59 ans
cons titue la tranche d’âge cen trale de l’ac ti vi té pro fes sion nelle. Néan moins, les mi gra tions
liées à l’em ploi sont plus ra res que pour les jeu nes ac tifs. Les mo di fi ca tions dans la struc ture
fa mi liale, la re cherche d’un meil leur cadre de vie, la vo lon té d’ac cé der à la pro prié té sont
alors de nou veaux mo teurs pour les mo bi li tés. Même si après 30 ans, les mi gra tions sont moins
nom breu ses que pen dant les étu des ou les pre miè res an nées de la vie ac tive, la pro pen sion à la 
mi gra tion des 30 à 59 ans est proche de la moyenne tous âges confon dus : ils re pré sen tent
38 % des flux tant à l’in té rieur du Nord-Pas-de-Ca lais qu ’a vec les au tres ré gions et la part de
cette tranche d’âge dans l’en semble de la po pu la tion est de 40 %.

Avec l’ex té rieur, les 30 à 59 ans con tri buent à hau teur de leur poids dé mo gra phique au dé fi cit
mi gra toire du Nord-Pas-de-Ca lais (40 %). Compte tenu de leur vo lume, le dé fi cit est deux fois
plus faible que ce lui des 18 à 29 ans (– 3,7 ‰ contre – 7,6 ‰). Tou te fois, de puis 1999, le taux
an nuel de mi gra tion nette s’est dé gra dé (– 3,7 ‰ contre – 2,7 ‰). Par mi les 30 à 59 ans, tant 
chez les mi grants que dans l’en semble de la po pu la tion, les ac tifs re pré sen tent 80 % des ef fec tifs.
Par rap port à la struc ture de la po pu la tion to tale du Nord-Pas-de-Ca lais pour cette tranche d’âge,
les ca dres sont for te ment sur re pré sen tés en sortie et en entrée (en vi ron 23 % des flux contre
10 % de la po pu la tion ré gio nale des 30 à 59 ans) à l’in verse des ou vriers (en vi ron 13 % des
flux contre 23 % de la po pu la tion ré gio nale des 30 à 59 ans). Au sein des 30 à 59 ans, la mo bi li té
di minue avec l’âge : plus de 55 % des mi grants ont moins de 40 ans, la part des 50 à 59 ans est
de 18 % alors que les ef fec tifs to taux de ces tran ches d’âge sont équi va lents.

Un solde positif
avec l’Île-de-France 

Comme pour l’en semble des clas ses d’â ges, les prin ci paux flux du Nord-Pas-de-Ca lais avec
les au tres ré gions de France sont réa li sés avec l’Île-de-France, la Pi cardie, Rhône-Alpes et
Pro vence-Alpes-Côte d'Azur. Pour tant le sens de ces flux, le type de mi grant, le mo teur de la
mi gra tion sont très con tras tés d’une ré gion à l’autre.

Le Nord-Pas-de-Ca lais est très lé gè re ment bé né fi ciaire avec l’Île-de-France (+ 0,12 ‰ - carte 1).
L’at trac ti vi té éco no mique de la ré gion ca pi tale di minue avec l’âge. À l’in verse,
l’Île-de-France ne sait pas re te nir les po pu la tions de ces tran ches d’â ges à di vers ti tres :  cadre
de vie, coût du lo ge ment…  Les em ployés sont nom breux par mi les per son nes quit tant
l’Île-de-France vers le Nord-Pas-de-Ca lais alors que les ca dres res tent plu tôt sur re pré sen tés
dans le sens in verse.

Avec la Pi cardie, le Nord-Ouest et l’Est de la France, le solde est proche de l’é qui libre. En
parti cu lier, la Pi cardie, du fait no tam ment de sa proxi mi té, est la deuxième ré gion d’é chan ges
pour le Nord-Pas-de-Ca lais chez les 30 à 59 ans. Les flux sont plus im por tants avant 40 ans mais
c’est après cet âge que le lé ger dé fi cit ap pa raît. Par mi les ar ri vants de Pi cardie, les ou vriers
sont sur re pré sen tés et les Nor dis tes al lant en Pi cardie sont ra re ment des ca dres.

Enfin le solde du Nord-Pas-de-Ca lais pour les 30 à 59 ans est né ga tif avec les ré gions du Grand Ouest
et sur tout avec cel les du Sud du pays. Lan gue doc-Rous sil lon et Pro vence-Alpes-Côte d'Azur
at ti rent peu de ca dres mais da van tage d’em ployés ain si que de jeu nes re trai tés. À l’in verse,
l’at trac ti vi té de Rhône-Alpes est da van tage centrée sur des ac tifs, avec no tam ment une sur -
re pré sen ta tion des ou vriers té moi gnant pro ba ble ment de la pos si bi li té de trou ver des
em plois in dus triels dans cette ré gion.
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La tranche d’âge
des 30 à 59 ans contribue
le plus au déficit migratoire

de la métropole lilloise

La prise en compte de l’en semble des flux, in té rieurs et ex té rieurs, fait ap pa raître que huit Scot
ain si que les ter ri toi res ru raux au tour d’Arras ont un solde mi gra toire po si tif entre 2001 et
2006 (carte 2). Tous âges confon dus, ils ne sont que quatre. Cela s’ex plique par des spé ci fi ci tés
de cette tranche d’âge tant dans les flux in té rieurs qu ’ex té rieurs.
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Carte 2 : Taux annuel de migration nette pour les 30 à 59 ans
des Scot du Nord-Pas-de-Calais entre 2001 et 2006

Source : Insee - Recensement de la population 2006  (exploitation complémentaire)

Carte 1 : Taux annuel de migration nette et échanges bruts
des régions métropolitaines vers le Nord-Pas-de-Calais

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)



Tout d’a bord, les mi gra tions avec l’ex té rieur sont lé gè re ment moins dé fi ci tai res que pour
l’en semble de la po pu la tion (– 3,7 ‰ contre – 4,1 ‰ ). Ce phé no mène bé né ficie à tous les
Scot à l’ex cep tion de ce lui de Lille où le dé fi cit est plus mar qué à cet âge qu ’aux au tres
(– 6,0 ‰ chez les 30 à 59 ans contre – 4,1 ‰ pour la po pu la tion to tale) (carte 3). Dans les
flux ex té rieurs, les flux de ca dres sont très nom breux dans les deux sens avec la mé tro pole lil loise.
37 % des ar ri vées à Lille de puis le reste de la France sont cons ti tués de ca dres et 28 % pour les
départs de Lille vers le reste de la France alors que les ca dres re pré sen tent 18 % des flux to taux
du Nord-Pas-de-Ca lais. Le même phé no mène est cons ta té mais à une échelle plus ré duite
dans l’Arra geois. À l’in verse, Lille échange re la ti ve ment peu d’ou vriers avec le reste de la
France, ces der niers étant beau coup plus concen trés dans les flux avec le bas sin mi nier.

Le moindre dé fi cit ex té rieur des Scot du Nord-Pas-de-Ca lais pour les 30 à 59 ans peut donc
se com pen ser plus fa ci le ment par des gains in té rieurs à la ré gion. C’est d’au tant plus le cas
que le dé fi cit in té rieur lil lois est très fort pour cette tranche d’âge et per met, qua si ment à lui
seul, de rendre les au tres Scot bé né fi ciai res (carte 4). Ain si, on cons tate pour les 30 à 59 ans
une at trac ti vi té de ter ri toi res comme la Flandre in té rieure, Mar quion-Osar tis, le Ter nois,
le Mon treuil lois et mé ca ni que ment un dé fi cit très mar qué de la mé tro pole lil loise.

Cette po la ri sa tion des flux s’est net te ment ac centuée de puis les an nées 1990. Par rap port
à la pé riode 1990-1999, le dé fi cit in té rieur de Lille a presque dou blé (– 2,2 ‰ à – 4,3 ‰).
À l’in verse, la ma jo ri té des au tres Scot de la ré gion ont vu leur solde pro gres ser et en par ti cu lier
Marquion-Osar tis (+ 4,0 ‰ à + 11,5 ‰), Mon treuil (+ 1,4 ‰ à + 7,8 ‰), Flandre in té rieure
(+ 5,1 ‰ à + 8,2 ‰), Ter nois (+ 4,5 ‰ à + 6,3 ‰). Cette dé gra da tion du solde in té rieur de
Lille s’ex plique prin ci pa le ment par les ou vriers, em ployés et pro fes sions in ter mé diai res,
toujours plus nom breux à quit ter la mé tro pole. Le solde des ca dres est à l’in verse res té qua si ment
stable sur cette pé riode.
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Carte 3 : Taux annuel de migration nette extérieur pour les 30 à 59 ans et flux
avec les autres régions françaises des Scot du Nord-Pas-de-Calais entre 2001 et 2006

Source : Insee - Recensement de la population 2006  (exploitation complémentaire)



Un migrant sur deux
au départ de Lille vers

le reste de la région
continue de travailler

dans la métropole

Deux mo teurs prin ci paux peu vent ex pli quer les dé parts du Scot de Lille : une rai son
pro fes sion nelle ou la re cherche d’un nou veau cadre de vie. Cette der nière con tribue pour
la moi tié des dé parts d’ac tifs oc cu pés de Lille. En ef fet, 49 % des mi grants ac tifs oc cu pés au
dé part du Scot de Lille vers le reste de la ré gion Nord-Pas-de-Ca lais tra vail lent à Lille et
font donc des na vet tes quo ti dien nes entre leur Scot de ré si dence et Lille (carte 5). Même
si l’on ne connaît pas ex pli ci te ment les mo tifs des dé parts, la ques tion du cadre de vie est
pro ba ble ment cen trale puisque ces per son nes s’é loi gnent de leur lieu de tra vail. Ce taux de
mi grants tra vail lant à Lille est très fort pour les Scot ad ja cents (entre 47 % et 63 %), et en
parti cu lier pour la Flandre in té rieure. Les mi grants de Lille vers le Scot de Mar quion-Osar tis
tra vail lent également à 43 % dans le Scot de Lille. En s’é loi gnant, la part des mi grants tra vail lant
à Lille di minue. Mais la dis tance géo gra phique n’est plus for cé ment le seul cri tère ex pli quant 
la part des mi grants ef fec tuant les na vet tes avec Lille : en Sambre-Aves nois, seuls 10 %
des mi grants ori gi nai res de Lille tra vail lent à Lille,  8 % à Bou logne-sur-Mer contre 21 %
dans le Mon treuil lois pour tant plus éloi gné et dif fi ci le ment ac ces sible par le ré seau rou tier
ou fer ro viaire. Ces écarts peu vent s’ex pli quer en partie par les ca rac té ris ti ques so cia les des
mi grants dans cha cun des Scot et la pro pen sion de cha cune des ca té go ries so cia les à ef fec tuer 
des dé pla ce ments do mi cile-tra vail de longue dis tance.

Les cadres s’éloignent
davantage de leur

précédent domicile

Si les ca dres sont la ca té gorie so ciale la plus mo bile au sein de la ré gion Nord-Pas-de-Ca lais,
ils oc ca sion nent éga le ment les flux les plus longs (ta bleau). Par mi les mi gra tions in ter nes
à la ré gion, ils pré sen tent la part de mi grants res tant dans la même com mune la plus faible
(29,0 %). À l’in verse ils sont for te ment sur re pré sen tés par mi les mi grants chan geant de
com mune au sein du même Scot. Si les re trai tés sont, en pro por tion, lé gè re ment plus
nom breux que les ca dres à quit ter le Scot (22,9 % contre 22,5 %), l’é loi gne ment entre
l’an cien et le nou veau do mi cile est, pour les ca dres, le plus fort par mi tou tes les ca té go ries
so cia les (près de 50 ki lo mè tres). À l’in verse, les agri cul teurs et dans une moindre me sure
les ou vriers, quand ils dé mé na gent, s’é loi gnent bien moins de leur ré si dence pré cé dente.

28 - Insee Nord-Pas-de-Ca lais - Dossiers de Profils n° 99 - Novembre 2010

Chapitre 2

Carte 4 : Taux annuel de migration nette intérieur pour les 30 à 59 ans
et principaux flux internes des Scot du Nord-Pas-de-Calais entre 2001 et 2006

Source : Insee - Recensement de la population 2006  (exploitation complémentaire)



Le Scot de
Lens-Liévin-Hénin-Carvin

au coeur des migrations
ouvrières

Le dé fi cit lil lois s’ex plique prin ci pa le ment par les 30 à 39 ans, il est plus faible chez les 40 à 59 ans,
et il se vé rifie pour tou tes les ca té go ries so cia les. Les dé fi cits les plus mar qués sont pour les
profes sions in ter mé diai res, les em ployés et les ou vriers. Les flux de ca dres sont moins nom breux,
mais les ca dres, compte tenu de leur poids dé mo gra phique sont la ca té gorie so ciale ayant la
pro pen sion à quit ter la mé tro pole lil loise la plus forte. En ef fet, les ca dres sont sur re pré sen tés
tant dans les dé parts que les sor ties de la mé tro pole lil loise (carte 6), la po la ri sa tion des flux
sur cette zone est donc très forte pour cette ca té gorie so ciale : la moi tié du flux de ca dres
entre 30 et 59 ans sont en entrée ou en sortie de Lille. Le Scot de l’Arra geois est aus si concer né
par de nom breux flux de ca dres À l’in verse, les flux (en en trées ou en sortie) d’ou vriers sont
sous-re pré sen tés dans la mé tro pole lil loise (35 % des flux ré gio naux) et da van tage concen trés
dans le bas sin mi nier et en par ti cu lier sur Lens (carte 7). Ce pen dant si l’im por tance des flux
d’ou vriers, no tam ment avec les au tres Scot du bas sin mi nier, est une spé ci fi ci té len soise, ce
sont les gains en em ployés, en par ti cu lier de puis Lille, qui per met tent à ce Scot d’a voir un
solde glo ba le ment équi li bré chez les 30 à 59 ans.

Insee Nord-Pas-de-Ca lais - Dossiers de Profils n° 99 - Novembre 2010 - 29

Chapitre 2

Tableau : Caractérisation des flux intérieurs au Nord-Pas-de-Calais selon la catégorie sociale du migrant

Unités : %, km

Part des flux infrarégionaux Distance parcourue
en cas de changement

de Scot (km)
Dans la même

commune
Dans une autre

commune du Scot
Avec changement

de Scot
Agriculteurs 54,8 29,7 15,5 19,5

Artisans, commerçants, chefs d’entreprise 33,3 44,5 22,1 36,1

Cadres et professions intellectuelles supérieures 29,0 48,5 22,5 49,5

Professions intermédiaires 30,6 48,1 21,3 43,5

Employés 41,3 42,8 15,9 41,0

Ouvriers 46,2 40,2 13,7 36,6

Retraités 40,0 37,1 22,9 35,7

Autres inactifs 53,2 32,4 14,3 44,0
Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)

Carte 5 : Part des migrants du Scot de Lille vers les autres Scot
du Nord-Pas-de-Calais travaillant dans le Scot de Lille

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)



Si Lille est le prin ci pal four nis seur en mi grants à l’in té rieur de la ré gion Nord-Pas-de-Ca lais,
la plu part des au tres Scot sont, soit bé né fi ciai res à des de grés plus ou moins forts, soit à l’é qui libre.
Ce pen dant, ils at ti rent des po pu la tions re la ti ve ment spé ci fi ques, même si les ter ri toi res aux sol des
les plus bé né fi ciai res pré sen tent des gains pour qua si ment tou tes les ca té go ries so cia les. Mis à part
ce lui de Lens-Lié vin-Hé nin-Car vin, les Scot de Mar quion-Osar tis, de Flandre-Dun kerque,
de Sambre-Aves nois et du Cam bré sis pré sen tent des flux im por tants de pro fes sions in ter mé diai res
tant en en trées qu ’en sor ties, bien que les pre miers soient plus nom breux. Ce sont donc les
pro fes sions in ter mé diai res du fait de leur nombre et de leur forte pro pen sion mi gra toire qui
con tri buent le plus au dé fi cit lil lois au pro fit des Scot pro ches géo gra phi que ment. Sur le
nord du lit to ral, les flux d’em ployés pè sent plus que dans le reste de la ré gion, et no tam ment
avec Ca lais comme pi vot au tour de Dun kerque et de Bou logne-sur-Mer.

Enfin, la spé ci fi ci té du Mon treuil lois, des Sept Val lées et dans une moindre me sure de
l’Audo ma rois  tient à l’at trac tion des jeu nes re trai tés de la ré gion. Ce pen dant mal gré une forte
surrepré sen ta tion, cette ca té gorie so ciale très mi no ri taire par mi les 30 à 59 ans con tribue peu au
solde po si tif de ces ter ri toi res qui s’ex plique au fi nal bien plus par l’en semble des ac tifs.

30 - Insee Nord-Pas-de-Ca lais - Dossiers de Profils n° 99 - Novembre 2010

Chapitre 2

Carte 6 : Typologie des Scot du Nord-Pas-de-Calais en terme de structures
sociales des migrants et principales surreprésentations des catégories sociales*

dans les flux intérieurs des 30 à 59 ans entre 2001 et 2006

* Sont représentés pour chaque CS les 10 flux les plus importants dans lesquels la part de la CS concernée est
supérieure de 5 points à la part de cette CS dans l'ensemble des flux régionaux
Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)
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Carte 7 : Typologie des Scot du Nord-Pas-de-Calais en terme de structures
sociales des migrants et principales surreprésentations  des catègories sociales*

dans les flux intérieurs des 30 à 59 ans entre 2001 et 2006

* Sont représentés pour chaque CS les 10 flux les plus importants dans lesquels la part de la CS concernée est
supérieure de 5 points à la part de cette CS dans l'ensemble des flux régionaux
Source : Insee - Recensement de la population 2006  (exploitation complémentaire)



Chapitre 3 : Les retraités
En Nord-Pas-de-Ca lais comme ail leurs, les re trai tés sont peu nom breux à chan ger de ré si dence.
Chez les jeu nes, les mi gra tions ont sou vent pour cause les étu des ou l’ac cès à l’em ploi. Pour
les âges in ter mé diai res, se subs ti tuent par tiel le ment l’a gran dis se ment de la fa mille ou l’ac cès à la
pro prié té. Les re trai tés n’é tant, en gé né ral, plus concer nés par ces élé ments dé clen cheurs,
les mou ve ments sont alors le plus sou vent dé ter mi nés par un choix de cadre de vie. D’au tres
élé ments, plus sub jec tifs, liés par exemple à la dif fi cul té à dé mé na ger lorsque l’âge aug mente,
con tri buent éga le ment au fait que les re trai tés du Nord-Pas-de-Ca lais n’ont, dans leur
grande ma jo ri té, pas chan gé de do mi cile entre 2001 et 2006 : en ef fet, 88 % vi vent dans le
même lo ge ment qu ’il y a cinq ans contre 68 % tous âges confon dus. En moyenne fran çaise,
les re trai tés sont im mo bi les à 86 %. Vis-à-vis de l’ex té rieur de la ré gion, les flux sont par mi les
plus fai bles de France mé tro po li taine tant en entrée qu ’en sortie eu égard à la po pu la tion
régio nale des re trai tés. Au plan in té rieur, les re trai tés du Nord-Pas-de-Ca lais bou gent au tant,
voire un peu plus, que l’en semble des re trai tés fran çais.

La faible mo bi li té des re trai tés s’ac centue en vieil lis sant. Le dé fi cit des re trai tés de moins de
75 ans est proche de ce lui des ac tifs de 50 à 59 ans mais ce lui des 75 ans et plus est presque à
l’é qui libre du fait d’une qua si-ab sence de flux. Par rap port à la pé riode 1990 à 1999, le dé fi cit 
des re trai tés tous âges confon dus s’est lé gè re ment creu sé, pas sant de – 1,8 ‰ à – 2,1 ‰ par an.

Lé gè re ment dé fi ci taire,
la ré gion perd sur tout

des an ciens ca dres
au pro fit du Sud

Avec les au tres ré gions de France mé tro po li taine, les mou ve ments les plus im por tants
concer nent d’a bord la ré gion voi sine (Pi cardie), la ré gion ca pi tale (Île-de-France) et les
ré gions du Sud (Pro vence-Alpes-Côte d’Azur, Lan gue doc-Rous sil lon, Rhône-Alpes et
Aqui taine) (carte 1). L’Île-de-France est la seule ré gion avec la quelle le Nord-Pas-de-Ca lais
est bé né fi ciaire  (+ 0,35 ‰ par an). Par mi les re trai tés d’Île-de-France qui s’ins tal lent dans
le Nord-Pas-de-Ca lais, 57 % re tour nent dans leur ré gion na tale. C’est une spé ci fi ci té du
Nord-Pas-de-Ca lais puisque ce taux est le plus éle vé des gran des ré gions fran çai ses
(ta bleau). À l’in verse, dans les ré gions du Sud, ce poids est plus faible, at tei gnant 9 %
pour Pro vence-Alpes-Côte d’Azur. Ces dif fé ren ces entre ré gions sont néan moins dif fi ci les
à in ter pré ter en ter mes de pro pen sions des an ciens mi grants à re ve nir dans leur ré gion
na tale : le taux im por tant en Nord-Pas-de-Ca lais té moigne pro ba ble ment d’un at ta che ment à
la ré gion des per son nes y étant nées mais sur tout de la faible at trac ti vi té vis-à-vis des au tres
retrai tés. À l’in verse, les taux très bas dans le Sud de la France ne si gni fient pas que les per son nes
ayant quit té ces ré gions lors de leur vie ac tive n’y re tour nent pas au mo ment de leur re traite :
compte tenu de l’im por tance des flux de re trai tés non ori gi nai res de la ré gion, les re tours au
pays ne pè sent pas beau coup dans l’en semble des mi grants.
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Tableau : Taux de retours au pays selon les régions
parmi les départs de retraités d’Île-de-France

Unité : %

Région de destination Part de retour dans la région natale parmi les flux de retraités
quittant l’Île-de-France,

Nord-Pas-de-Calais 57
Bretagne 36
Alsace 29
Picardie 23
Rhône-Alpes 19
Midi-Pyrénées 16
Provence-Alpes-Côte d’Azur 9
Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)



La ré gion Nord-Pas-de-Ca lais est dé fi ci taire avec la Pi cardie, alors que, pour cette der nière,
les mi gra tions tous âges confon dus sont à l’a van tage du Nord-Pas-de-Ca lais. Ceux qui
s’ins tal lent en Pi cardie sont nom breux à être ori gi nai res du Nord-Pas-de-Ca lais (59 %),
alors que les re tours au pays sont moins fré quents (24 % sont nés en Pi cardie).

C’est avec Rhône-Alpes, Pro vence-Alpes-Côte d’Azur, Lan gue doc-Rous sil lon et Midi-Py ré nées
que le Nord-Pas-de-Ca lais pré sente les sol des les plus dé fi ci tai res pour les re trai tés. Néan moins,
la pro pen sion à mi grer des re trai tés vers ces ré gions reste in fé rieure à celle de l’en semble de la
po pu la tion. Les flux de re trai tés con tri buent donc re la ti ve ment fai ble ment à l’en semble des
flux vers ces ré gions : de l’ordre de 13  % par exemple pour Pro vence-Alpes-Côte d’Azur.
Par mi ceux qui partent s’ins tal ler en Pro vence-Alpes-Côte d’Azur, près des trois quarts
sont ori gi nai res du Nord-Pas-de-Ca lais. Ces flux ne cor res pon dent pas à des re tours au
pays mais à des mou ve ments de type hé lio tro pique, ca rac té ris ti ques de cette classe d’âge.
Pour les au tres ré gions, les flux sont fai bles : la ré gion est lé gè re ment dé fi ci taire avec le
Grand Ouest, qua si à l’é qui libre avec le Centre, l’Au vergne, la Bour gogne, la Nor mandie et l’Est.

En ré su mé, le dé fi cit ob ser vé est bien plus faible qu ’aux âges ac tifs : chaque année, entre
2001 et 2006, pour 1 000 re trai tés, la ré gion en a per du 2 au jeu des mi gra tions. En ef fet, si le
Nord-Pas-de-Ca lais at tire peu de re trai tés, ils sont éga le ment peu nom breux à le quit ter :
avec un taux de sortie de 3,9 ‰ (6,4 ‰ en moyenne na tio nale), la ré gion garde l’es sen tiel
de ses re trai tés. Cer tes, le taux de sortie na tio nal est gon flé par les nom breux dé parts des re trai tés
de la ré gion pa ri sienne, mais le Nord-Pas-de-Ca lais reste en des sous de la moyenne des ré gions
de pro vince (4,6 ‰) (carte 2). D’au tres ré gions, comme l’en semble du vaste Bas sin pa ri sien
et les ré gions du lit to ral mé di ter ra néen, voient par tir leurs re trai tés plus mas si ve ment.
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Carte 1 : Migrations résidentielles des retraités de la région Nord-Pas-de-Calais

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)
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Encore plus que pour les ac tifs, la ca té gorie so ciale in fluence la pro pen sion à la mo bi li té de même
que la des ti na tion. Ain si, les an ciens ca dres et pro fes sions in ter mé diai res sont for te ment
sur re pré sen tés dans la po pu la tion mi grante en entrée comme en sortie (res pec ti ve ment
31 % et 37 % des mi grants pour une part de 20 % de la po pu la tion re traitée du
Nord-Pas-de-Ca lais). Pour les flux sor tants vers la Pi cardie et la Cham pagne-Ardenne, on
ob serve une sur re pré sen ta tion des an ciens em ployés-ou vriers et une sous-re pré sen ta tion
des an ciens ca dres ou pro fes sions in ter mé diai res.

Le rôle cen tral de Lille
dans les mou ve ments
in té rieurs à la ré gion

Au plan stric te ment in té rieur, les flux les plus im por tants au sein du Nord-Pas-de-Ca lais ont
comme dé no mi na teur com mun de faire in ter ve nir, en en trées ou en sor ties, le Scot de Lille
Mé tro pole (carte 3). Ce lui-ci pré sente des flux as sez éle vés avec les ter ri toi res voi sins comme
la Flandre in té rieure, le Douai sis, Lens-Lié vin-Hé nin-Car vin, l’Artois et le Va len cien nois,
mais aus si, dans une moindre me sure, avec des Scot du lit to ral comme le Mon treuil lois,
le Bou lon nais et Dun kerque.

Pour le reste, beau coup d’é chan ges ont lieu entre Scot ur bains et ad ja cents : Dun kerque
échange avec la Flandre in té rieure et le Ca lai sis, Lens-Lié vin-Hé nin-Car vin avec l’Artois et
le Douai sis, le Va len cien nois avec le Douai sis et le Cam bré sis, et l’Arra geois avec les ter ri toi res
pé riur bains et ru raux pro ches hors Scot. Enfin, on note un mou ve ment as sez im por tant,
sur tout compte tenu de la fai blesse de la po pu la tion de ces deux Scot, entre le Mon treuil lois
et les Sept Val lées, en fa veur de cette der nière.

Au plan des sol des, seuls les trois Scot de Lille Mé tro pole, de Lens-Lié vin-Hé nin-Car vin  et
de la Terre des Deux Caps ont des sol des in té rieurs né ga tifs. Pour tous les au tres Scot de la
ré gion, le solde est po si tif ou à l’é qui libre. En par ti cu lier, deux Scot ont un solde très po si tif :
Mon treuil lois (+ 7,2 ‰) et Sept Val lées (+ 7,7 ‰). La forte at trac ti vi té de ces ter ri toi res est
com binée à une faible po pu la tion ré si dente. De fait, la part des re trai tés dans l’en semble des
flux af fec tant ces Scot y est mi no ri taire (17 %), mais elle de meure 2,5 fois plus élevée que celle 
des re trai tés par mi l’en semble des mi grants (7 %).
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Carte 2 : Taux de sortie des retraités selon la région en 2006

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)
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Pas sés 75 ans,
des dé mé na ge ments

très peu fré quents
et des re tours vers Lille

Les per son nes de moins de 75 ans comp tent pour les trois quarts des flux in té rieurs de re trai tés.
Quel que soit le Scot, cette part est tou jours su pé rieure à 60 %. Ces re trai tés sont très nom breux
au dé part de la mé tro pole lil loise, no tam ment vers Lens ou le lit to ral (Ca lais, Mon treuil,
Sept Val lées). Après 75 ans, les flux, bien que très fai bles, s’in ver sent lé gè re ment puisque les
mou ve ments en di rec tion de Lille sont plus fré quents, en pro por tion, que chez les moins de
75 ans. Ce re tour au centre ville peut être mo ti vé par la proxi mi té des ser vi ces et des équi pe ments.
Les mi grants de ces clas ses d’âge plus éle vées pro vien nent sur tout de ter ri toi res comme
l’Artois, le Ca lai sis, les Sept Val lées et le Mon treuil lois.

Les an ciens ca dres
et pro fes sions

in ter mé diai res bou gent
da van tage

Les re trai tés, tou tes ca té go ries confon dues, ont en com mun de se dé pla cer moins que les
ac tifs, et, évi dem ment, de ne pas cher cher du tra vail. Tou te fois, on re trouve une cer taine
conti nui té du com por te ment entre ac tifs et  re trai tés d’une même ca té gorie so ciale. C’est
ainsi que les an ciens ca dres et pro fes sions in ter mé diai res sont par ti cu liè re ment sur re pré sen tés
dans les mi gra tions vers, ou à par tir, du Scot de Lille Mé tro pole. On les re trouve aus si plus
nom breux en entrée des Scot du Cam bré sis, de la Terre des Deux Caps et du Mon treuil lois.
À l’in verse, les an ciens em ployés ou ou vriers sont sous-re pré sen tés, en entrée comme en
sortie,  avec la mé tro pole de Lille. Par contre, ils sont sur re pré sen tés en entrée des Scot de
Lens-Lié vin-Hé nin-Car vin et du Douai sis.

36 - Insee Nord-Pas-de-Ca lais - Dossiers de Profils n° 99 - Novembre 2010

Carte 3 : Taux annuel de migration nette intérieur à la région des retraités
et principaux flux intérieurs des Scot du Nord-Pas-de-Calais

Source : Insee - Recensement de la population 2006  (exploitation  complémentaire)
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Glo ba le ment,
les ter ri toi res dé fi ci tai res
de la ré gion sont ur bains

En ajou tant les flux ex té rieurs (carte 4) et in té rieurs, il ap pa raît que les Scot qui per dent des
re trai tés sont plu tôt des Scot ur bains (Lille Mé tro pole, Bas sin mi nier, Lit to ral nord - carte 5),
alors que ceux qui en ga gnent sont plu tôt ru raux ou pé riur bains (Mon treuil lois, Sept Val lées,
Bou lon nais, Flandre in té rieure, Ter nois, Sambre-Aves nois et le reste de la ré gion). Ce fait
peut s’ex pli quer en par ti cu lier par la re cherche d’un nou veau cadre de vie.
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Carte 4 : Taux annuel de migration nette extérieur à la région des retraités
et principaux flux extérieurs des Scot du Nord-Pas-de-Calais

Source : Insee - Recensement de la population 2006 (exploitation complémentaire)

Carte 5 : Taux annuel de migration nette total des retraités
du Nord-Pas-de-Calais

Source : Insee - Recensement de la population 2006  (exploitation complémentaire)
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La syn thèse des sol des in té rieur et ex té rieur des Scot conduit à dis tin guer dif fé rents pro fils.
Ce lui de Lille émerge comme ceux des Scot ur bains, pour les quels les sol des sont né ga tifs.
Puis, on trouve des ter ri toi res ru raux, aux sol des équi li brés ou po si tifs :

- le Scot de Lille Mé tro pole pour le quel les sol des ex té rieur et in térieur sont très
né ga tifs : de nom breux re trai tés quit tent la mé tro pole, sur tout pour le reste de la
France, mais aus si pour le reste de la ré gion. Au fi nal, le dé fi cit du Scot de Lille
Métropole s’é ta blit à – 6,1 ‰ ;

- les Scot de Lens-Lié vin-Hé nin-Car vin, Flandre-Dun kerque, Ca lai sis, Va len cien nes,
Arra geois, Mar quion-Osar tis, du Douai sis et de Sambre-Aves nois pour les quels le
solde to tal est né ga tif. Tous ont un solde né ga tif avec l’ex té rieur de la ré gion. Le
Douai sis et l’Aves nois se dis tin guent par un solde in té rieur po si tif mais ne
com pen sant pas les pertes extérieures ;

-  les ter ri toi res ru raux au tour d’Arras et les Scot de l’Artois, Au do ma rois et Cam bré sis
pour les quels le solde est proche de l’é qui libre : le taux mi gra toire ex terne dé fi ci taire
est com pen sé par le taux mi gra toire in terne bénéficiaire ;

- les Scot pour les quels le solde est po si tif : le Scot de Flandre in té rieure, du Ter nois et
du Bou lon nais ;

- les Scot pour les quels le solde in té rieur est par ti cu liè re ment éle vé et le solde ex té rieur
po si tif. Ce sont les Scot des Sept Val lées et du Mon treuil lois qui at ti rent des re trai tés
de la ré gion et d’ailleurs.

Par rap port à la pé riode 1990 à 1999, la plu part des Scot per dent, entre 2001 et 2006, un peu
plus de re trai tés, no tam ment du fait des moins de 75 ans.  Seuls quel ques Scot, en re vanche,
amé lio rent leur solde : les Sept Val lées, le Bou lon nais, le Mon treuil lois, le Douai sis et
Mar quion-Osar tis. Ces deux der niers res tent néan moins né ga tifs.
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Chapitre 4 : La périurbanisation

Dans les premières années de la vie adulte, la poursuite des études ou la recherche d’un emploi
sont des facteurs déterminants pour le choix du lieu de résidence. Ensuite, ce dernier est
davantage guidé par les attentes personnelles d’un cadre de vie. L’agrandissement du ménage
ou le souhait d’accéder à la propriété conduisent souvent les familles à s’éloigner des zones
urbaines. Les espaces périurbains offrent à cet égard la possibilité de vivre dans des logements
plus spacieux en profitant d’un coût du foncier généralement plus modéré qu’en ville.

Le périurbain est l’espace intermédiaire entre les pôles urbains, constitués des villes-centres et
de leurs banlieues, et les zones rurales. Il se compose des couronnes périurbaines des pôles urbains
et de communes multipolarisées, c’est-à-dire de communes qui ne sont pas spécifiquement
liées à un unique pôle urbain (carte 1). Dans les dernières décennies, ces espaces périurbains
ont tenu une place majeure dans l’aménagement du territoire, que ce soit à un niveau régional
ou national. Ce sont eux, en effet, qui ont capté l’essentiel des hausses de population. La
périurbanisation s’est par ailleurs accompagnée d’un étalement urbain, caractérisé par une
artificialisation des sols plus rapide qu’ailleurs, et a contribué à l’augmentation du volume
des déplacements domicile-travail.

La moitié de la surface
du Nord-Pas-de-Calais

est occupée par
du périurbain

En Nord-Pas-de-Calais, l’empreinte urbaine est particulièrement marquée : un quart de la
surface nordiste est occupée par des pôles urbains, qui rassemblent à eux seuls les trois quarts de la
population régionale (tableau 1). En comparaison, seulement un peu plus de la moitié des
habitants de province vivent au sein de zones urbaines. Les pôles urbains sont relativement
parsemés sur le territoire régional, ce qui permet aux espaces périurbains d’occuper une place
notable. Ces derniers représentent 52 % de la superficie régionale contre 32 % en moyenne pour
les régions de province. La densité de population y atteint 121 habitants par km², soit plus
élevée encore que la densité française tous espaces confondus. Ainsi, en Nord-Pas-de-Calais,
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Carte 1 : Les catégories d'espaces en Nord-Pas-de-Calais

Source : Insee
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Encadré 1 : Pour comprendre ces résultats : le Zonage en aires urbaines et espace rural

Le Zonage en aires urbaines et espace rural (ZAUER) permet de découper le territoire en trois grands types d’espaces :
les pôles urbains, les espaces périurbains (couronnes périurbaines des pôles urbains et communes multipolarisées) et
l’espace à dominante rurale. Ce zonage a été réalisé à partir des données du recensement de 1999. Dans cette étude, il est
utilisé pour mesurer les migrations affectant le périurbain de 1962 à 2006.

La morphologie des espaces n’est cependant pas constante dans le temps : elle se forme par les mouvements de population.
Les cartes 2 à 5 illustrent les différentes périodes de croissance ou décroissance démographique ayant pris place en Nord-Pas-de-Calais
depuis 1962. Cela met en évidence une limite de l’usage du ZAUER : un espace défini comme périurbain en 1999 ne l’était
peut-être pas en 1962 (il est probable qu’il correspondait à l’espace rural), et ne l’est peut-être plus en 2006 (il se peut qu’il soit
intégré dans un pôle urbain). Malgré cela, ce découpage figé en types d’espaces a été retenu car il présente l’avantage de
permettre les comparaisons sur un territoire identique pour chacune des périodes.

Variation du nombre d'habitants par km² et par an

6 ou plus

De 1 à moins de 6

De 0,2 à moins de 1

De -0,2 à moins de 0,2

De -1 à moins de -0,2

De -5 à moins de -1

Moins de -5
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Carte 2 : Variation annuelle moyenne de densité
entre 1962 et 1975

Source : Insee - Recensements de la population 1962 et 1975
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Carte 3 : Variation annuelle moyenne de densité
entre 1975 et 1990

Source : Insee - Recensements de la population 1975 et 1990

Variation du nombre d'habitants par km² et par an

6 ou plus

De 1 à moins de 6

De 0,2 à moins de 1

De -0,2 à moins de 0,2

De -1 à moins de -0,2

De -5 à moins de -1

Moins de -5

© IGN-Insee 2010

Carte 4 : Variation annuelle moyenne de densité
entre 1990 et 1999

Source : Insee - Recensements de la population 1990 et 1999
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Carte 5 : Variation annuelle moyenne de densité
entre 1999 et 2006

Source : Insee - Recensements de la population 1999 et 2006
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le périurbain occupe une part plus importante de la superficie et s’affirme plus dense qu’en
moyenne des régions de province, mais il concentre une part moins importante de la population,
davantage captée par les zones urbaines.

En termes de logement, les caractéristiques des pôles urbains du Nord-Pas-de-Calais diffèrent
nettement de la moyenne française, tandis que celles des espaces périurbains sont relativement
semblables. En particulier, la part de maisons individuelles parmi l’ensemble des logements
atteint 66 % dans les pôles urbains régionaux contre 43 % en moyenne de province. Ces
proportions s’affichent respectivement à 91 % et 87 % dans les espaces périurbains. Les
superficies des logements des pôles urbains nordistes et français sont aussi éloignées : 61 %
des premiers contre 56 % des seconds ont une surface au moins égale à 70 m². En moyenne
pour le périurbain, ces parts s’établissent respectivement à 77 % et 78 %. Globalement
donc, la frontière entre les pôles urbains et les espaces périurbains est plus floue dans le
Nord-Pas-de-Calais que dans d’autres régions.

Récent regain
de croissance périurbaine

En considérant les contours fixes des pôles urbains, du périurbain et de l’espace à dominante
rurale tels qu’ils ont été définis par le recensement de la population de 1999, il est possible de
retracer l’évolution démographique qu’ils ont connu ces dernières décennies (encadré 1).
Comme en moyenne française, les espaces périurbains du Nord-Pas-de-Calais gagnent de la
population depuis plus de 40 ans (graphique 1). Dans les années 60, les populations quittent
l’espace rural. Cet exode profite d’abord aux villes-centres et à leurs banlieues, qui se densifient
rapidement. La disponibilité de l’espace s’y faisant alors plus rare, les villes se sont ensuite
étalées : la périurbanisation démarre au milieu des années 70. Entre 1975 et 1990 le périurbain
gagne plus de 0,8 % de population par an en moyenne en Nord-Pas-de-Calais. Si la croissance
baisse durant les années 90, depuis l’attractivité reprend. L’ampleur de la périurbanisation
est cependant modérée dans la région, les gains de population en interne étant réduits par des
mobilités vers l’extérieur du Nord-Pas-de-Calais. Sur l’ensemble de la fenêtre d’observation
1962 à 2006, l’évolution démographique des espaces périurbains nordistes est nettement
sous la moyenne nationale. Notamment entre 1999 et 2006, avec + 0,5 % de population par
an en moyenne, le rythme est quasiment 2,5 fois plus faible qu’en moyenne nationale.
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Tableau 1 : Répartition de la population et des superficies par type d’espace
Unités : %, nombre

Superficie Population Densité (habitants par km²)

Nord-Pas-de-Calais France de province
Nord-Pas-de-Calais France de province Nord-Pas-de-Calais France de province

1999 2006 1999 2006 1999 2006 1999 2006

Pôles urbains 25,9 7,7 76,3 75,7 54,7 53,6 950 948 632 650

Périurbain 51,7 32,1 18,6 19,3 23,2 24,2 116 121 65 71

Espace rural 22,5 60,2 5,0 5,0 22,2 22,2 72 73 32 35

Ensemble 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 322 324 89 94

Source : Insee - Recensements de la population 1999 et 2006 (exploitations principales), DGI - Services du cadastre
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L’augmentation de population dans le périurbain s’explique d’abord par l’excédent des naissances
par rapport aux décès. Entre 1999 et 2006, sur les 0,5 % de hausse annuelle, 0,4 % proviennent
du solde naturel positif. Comme l’évolution de population due au solde naturel est relativement
stable depuis 1968, les fluctuations dans l’évolution de la population des espaces périurbains sont
créées par les migrations d’habitants (graphique 2). Les caractéristiques de ces migrants
peuvent être analysées depuis 1962 par les déclarations issues des recensements de la population
(encadré 2).

Entre 2001 et 2006, le périurbain du Nord-Pas-de-Calais a connu 102 300 arrivées de résidents
et 95 800 départs, soit un solde migratoire faiblement positif de près de 6 500 individus. Les
mouvements migratoires ont surtout lieu avec les autres espaces du Nord-Pas-de-Calais : 88 %
des entrants proviennent de la région et 74 % des sortants se dirigent ailleurs dans la région.
Comme l’urbain ou le rural, le périurbain régional présente un déficit migratoire avec les autres
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Graphique 1 : Évolution annuelle moyenne de la population
en Nord-Pas-de-Calais selon le type d'espace

Source : Insee - Recensements de la population de 1962 à 2006

Graphique 2 : Évolution de population totale,
évolution due au solde naturel et évolution des migrations

Source : Insee - Recensements de la population de 1962 à 2006
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régions françaises (taux annuel de migration nette de – 3,51 ‰). Mais ce dernier est largement
compensé par l’excédent des migrations intra régionales (+ 5,32 ‰), et plus particulièrement
par les migrations en provenance des pôles urbains régionaux (+ 5,61 ‰) qui se dédensifient
légèrement. Si les espaces périurbains du Nord-Pas-de-Calais bénéficient d’un solde migratoire
positif avec un taux annuel de migration nette de + 1,81 ‰, ce dernier reste modeste en
comparaisonàlacroissanceenregistréeenmoyennenationale,avecuntauxquiatteint+8,26‰.
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Graphique 3 : Taux annuel de migration nette des espaces périurbains
du Nord-Pas-de-Calais selon les zones d'échange

Source : Insee - Recensements de la population de 1962 à 2006

Encadré 2 : Note méthodologique

Dans le nouveau recensement de la population, les migrations résidentielles sont
abordées par la question : « Où habitiez-vous le 1er janvier n – 5 ? ». Seules les
mobilités des personnes de plus de 5 ans sont prises en compte : il s’agit des personnes
effectivement nées au début de la période de migration considérée. Auparavant, on
interrogeait les individus sur leur lieu de résidence au 1er janvier de l’année du précédent
recensement. Les enfants nés après le précédent recensement se voyaient affecter le
lieu de résidence antérieur de leur mère. Dans un souci de comparaison des données
des recensements de 1962 à 2006, la population prise en compte dans les flux
migratoires est celle effectivement née au début de chaque période de migration
considérée, soit :

– pour les migrations entre 1954 et 1962, les individus de 8 ans ou plus en 1962 ;

– pour les migrations entre 1962 et 1968, les individus de 6 ans ou plus en 1968 ;

– pour les migrations entre 1968 et 1975, les individus de 7 ans ou plus en 1975 ;

– pour les migrations entre 1975 et 1982, les individus de 7 ans ou plus en 1982 ;

– pour les migrations entre 1982 et 1990, les individus de 8 ans ou plus en 1990 ;

– pour les migrations entre 1990 et 1999, les individus de 9 ans ou plus en 1999 ;

– pour les migrations entre 2001 et 2006, les individus de 5 ans ou plus en 2006.
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Les couples trentenaires
arrivent, les étudiants

partent

Depuis longtemps, ce sont les flux avec les pôles urbains qui conditionnent le bilan migratoire des
espaces périurbains (graphique 3). Ces échanges s’inscrivent dans une période bien particulière du
parcoursrésidentiel, liéaucycledeviedespersonnes:larecherched’unlieud’habitationplusspacieux
pour une famille qui s’agrandit, accessible financièrement à la propriété et qui reste suffisamment
prochedepôlesd’emploiimportants.Cesontdoncdesindividusetdesménagesbiencaractéristiques
qui viennent s’installer dans les espaces périurbains (graphiques 4.1 et 4.2).

Ces migrations dans le périurbain sont souvent le fait de couples avec enfants, le plus souvent en
bas âge (de moins de 6 ans) : 38 % des nouveaux ménages entre 2001 et 2006 sont de ce type.
Les trentenaires sont nettement surreprésentés en entrée. En ajoutant leurs enfants de
moins de 18 ans, ces classes d’âge rassemblent 51 % des nouveaux arrivants du périurbain
entre 2001 et 2006, alors qu’elles ne représentent que 40 % de la population périurbaine
résidente de 2006. Quatre cinquièmes des trentenaires entrants dans le périurbain nordiste
entre 2001 et 2006 viennent des pôles urbains du Nord-Pas-de-Calais.

Les migrants partant des espaces périurbains sont souvent des jeunes qui quittent la résidence
familiale dans le but de poursuivre leurs études ou à la recherche d’un emploi. Les sorties du
périurbain concernent plus spécialement la population de 18 à 29 ans : 39 % des sortants
entre 2001 et 2006 font partie de cette classe d’âge, qui ne constitue que 13 % des résidents.
Le type de ménage prédominant chez les sortants correspond donc naturellement aux
personnes vivant seules (38 %). Les étudiants sont en toute logique surreprésentés parmi les
individus quittant le périurbain : 14 % des sortants pour 8 % de la population totale.

En termes d’activité et de catégorie socioprofessionnelle, le profil des entrants et des sortants est
peu distinct. Globalement, les personnes quittant le périurbain nordiste sont remplacées par des
personnes aux caractéristiques semblables. On retrouve traditionnellement des surreprésentations
parmi les catégories d’individus réputées plus mobiles dans les deux sens des échanges : les actifs
ayant un emploi et plus particulièrement les cadres et les professions intermédiaires.

Un solde migratoire
largement excédentaire

pour les trentenaires
et couples avec enfants…

Le bilan migratoire de ces flux découle assez simplement des observations précédentes,
les flux en entrée et sortie étant relativement bien distincts. Le solde migratoire du périurbain
nordiste ressemble à celui de la moyenne française (tableau 2). Il traduit un net excédent
pour les trentenaires et les jeunes de moins de 18 ans, pour les actifs ayant un emploi et
particulièrement les cadres, professions intellectuelles supérieures et professions intermédiaires.
De l’autre côté il est déficitaire pour les individus de 18 à 25 ans et les étudiants. À l’échelle
des ménages, le bilan est positif pour les couples avec enfants, avec une mention particulière
aux couples ayant des enfants de moins de 6 ans.
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Graphique 4.2 : Profil des ménages migrants du périurbain
en Nord-Pas-de-Calais

entre 2001 et 2006

Source : Insee - Recensement de la population 2006

Graphique 4.1 : Profil des migrants du périurbain
en Nord-Pas-de-Calais par tranche d'âge

entre 2001 et 2006

Source : Insee - Recensement de la population 2006
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Tableau 2 : Taux annuel de migration nette du périurbain nordiste entre 2001 et 2006

Unité : ‰

Taux annuel de
migration nette

Dont avec les
pôles urbains du

Nord-Pas-de-Calais

Dont avec les
espaces ruraux du

Nord-Pas-de-Calais

Dont avec les
autres régions

métropolitaines

Taux annuel de
migration nette

de la région
Nord-Pas-de-Calais

Taux annuel de
migration nette
du périurbain

français

Zone
d’échange

Le reste du Nord-Pas-de-Calais + 5,32 \ \ \ \ \

Dont les pôles urbains + 5,61 \ \ \ \ + 9,93

Dont les espaces ruraux – 0,29 \ \ \ \ – 1,67

Les autres régions de France métropolitaine – 3,51 \ \ \ – 4,11 \

dont Picardie – 0,10 \ \ \ + 0,03 \

dont Île-de-France – 0,17 \ \ \ – 0,51 \

dont Rhône-Alpes – 0,54 \ \ \ – 0,60 \

dont Provence-Alpes-Côte d'Azur – 0,55 \ \ \ – 0,64 \

Total + 1,81 + 5,61 – 0,29 – 3,51 – 4,11 + 8,26

Âge

Moins de 18 ans + 1,51 + 2,13 – 0,06 – 0,56 – 0,77 + 2,57
De 18 à 21 ans – 2,30 – 1,64 – 0,06 – 0,60 – 0,02 – 2,15
De 22 à 25 ans – 2,01 – 1,09 – 0,02 – 0,90 – 0,70 – 1,08
De 26 à 29 ans + 0,48 + 0,79 – 0,02 – 0,29 – 0,63 + 1,29
De 30 à 39 ans + 3,77 + 3,78 + 0,07 – 0,07 – 0,77 + 5,45
De 40 à 49 ans + 0,31 + 0,84 – 0,07 – 0,46 – 0,50 + 1,42
De 50 à 59 ans + 0,26 + 0,60 – 0,05 – 0,29 – 0,35 + 0,68
De 60 ans à 75 ans – 0,25 + 0,11 – 0,06 – 0,30 – 0,28 + 0,11
75 ans et plus + 0,02 + 0,09 – 0,03 – 0,05 – 0,07 – 0,04
Total + 1,81 + 5,61 – 0,29 – 3,51 – 4,11 + 8,26

Catégorie
socio-

professionnelle

Agriculteurs exploitants + 0,00 + 0,02 – 0,02 – 0,01 – 0,01 + 0,02
Artisans, commerçants, chefs d’entreprise + 0,21 + 0,29 + 0,00 – 0,08 – 0,11 + 0,42
Cadres, professions intellectuelles
supérieures

+ 0,66 + 0,98 – 0,01 – 0,31 – 0,62 + 1,36

Professions intermédiaires + 1,21 + 1,71 + 0,01 – 0,50 – 0,77 + 2,34
Employés + 0,03 + 0,80 – 0,01 – 0,76 – 0,98 + 1,61
Ouvriers + 0,24 + 0,59 – 0,03 – 0,32 – 0,50 + 1,29
Retraités – 0,12 + 0,34 – 0,08 – 0,38 – 0,41 + 0,16
Autres inactifs – 0,42 + 0,87 – 0,15 – 1,14 – 0,71 + 1,06
Total + 1,81 + 5,61 – 0,29 – 3,51 – 4,11 + 8,26

Type
d’activité

Actifs ayant un emploi + 2,42 + 4,28 – 0,03 – 1,83 – 2,69 + 6,72
Chômeurs – 0,11 + 0,10 – 0,04 – 0,17 – 0,32 + 0,31
Retraités – 0,12 + 0,34 – 0,08 – 0,38 – 0,41 + 0,16
Élèves, étudiants, stagiaires – 2,06 – 1,32 – 0,06 – 0,68 0,12 – 1,78
Moins de 14 ans + 1,53 + 1,86 – 0,02 – 0,31 – 0,55 + 2,37
Femmes ou hommes au foyer + 0,14 + 0,24 – 0,03 – 0,07 – 0,16 + 0,36
Autres inactifs + 0,00 + 0,10 – 0,02 – 0,07 – 0,10 + 0,12
Total + 1,81 + 5,61 – 0,29 – 3,51 – 4,11 + 8,26

Type de
ménage

Couple avec un ou plusieurs enfants de
plus de 6 ans

+ 0,92 + 1,44 – 0,06 – 0,46 – 0,48 + 1,75

Couple avec un ou plusieurs enfants
dont de 6 ans ou moins

+ 5,20 + 5,10 + 0,12 – 0,02 – 0,61 + 6,94

Couple sans enfant – 0,28 + 0,91 – 0,10 – 1,09 – 1,34 + 1,75
Famille monoparentale avec un ou
plusieurs enfants de plus de 6 ans

– 0,77 – 0,59 – 0,03 – 0,15 – 0,11 – 0,55

Famille monoparentale avec un ou
plusieurs enfants dont de 6 ans ou moins

– 0,22 – 0,16 – 0,04 – 0,02 – 0,08 – 0,08

Personne seule – 8,27 – 6,00 – 0,12 – 2,15 – 1,04 – 6,39
Plusieurs personnes sans famille – 0,43 – 0,22 – 0,01 – 0,19 – 0,14 – 0,33
Total – 3,86 + 0,46 – 0,24 – 4,07 – 3,80 + 3,09

Note de lecture : Le taux annuel de migration nette des habitants des espaces périurbains nordistes entre 2001 et 2006 est de +1,81 ‰. Il est positif avec le reste
du Nord-Pas-de-Calais (+ 5,32 ‰) et négatif avec les autres régions françaises (– 3,51 ‰). Au niveau des ménages, ce taux se fixe à – 3,86 ‰.
Source : Insee - Recensement de la population 2006
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Les différents mouvements de périurbanisation qu’a connu le Nord-Pas-de-Calais ont
toujours été créés par des migrants aux profils très semblables. Que ce soit entre 1975 et
1982, ou entre 2001 et 2006, les trentenaires, les moins de 18 ans, les actifs ayant un emploi
et les personnes mariées comptent pour beaucoup dans l’excédent migratoire des espaces
périurbains (graphiques 5.1 et 5.2).

… qui contribue
cependant peu

aux modifications
de structure sociale

des espaces périurbains

Si la tendance aux migrations résidentielles va croissante dans les dernières décennies, les
habitants du Nord-Pas-de-Calais sont toutefois relativement peu mobiles. 68 % des Nordistes
de cinq ans ou plus n’ont pas quitté leur résidence principale entre 2001 et 2006. Cette propriété
est renforcée dans les espaces périurbains, puisque la proportion de stables y atteint 73 %.
À un niveau plus agrégé, seuls 20 % des habitants du périurbain nordiste en 2006 n’y résidaient pas
cinq ans auparavant. Du fait de cette stabilité, les migrations ont peu d’impact sur l’évolution de la
structure de la population. D’autant plus qu’aux sortants du périurbain se substituent des arrivants
au profil plutôt semblable. Au final, les changements de caractéristiques sociodémographiques
des habitants des zones périurbaines rejoignent globalement la tendance régionale.

Quelques différences s’observent, mais à un niveau modéré. Grâce à leur bilan migratoire
positif, la part des personnes de moins de 18 ans s’est moins repliée dans le périurbain entre
1962 et 2006 qu’ailleurs. En revanche, la place des 18 à 29 ans s’est renforcée en
Nord-Pas-de-Calais sur cette période, tandis qu’elle a légèrement diminué dans les espaces
périurbains. L’attractivité du périurbain pour les catégories socioprofessionnelles supérieures
a également joué : la progression de la part des cadres et professions intermédiaires dans la
population y est plus marquée qu’en moyenne régionale. Enfin, la hausse de la proportion de
chômeurs a été contenue entre 1962 et 2006 dans les zones périurbaines par les arrivées
nombreuses d’actifs ayant un emploi.

La densification
périurbaine se poursuit,

mais à un rythme
relativement lent

Conséquence de son attractivité, le périurbain se densifie. Entre 1975 et 1990, l’augmentation en
Nord-Pas-de-Calais atteignait presque 1 habitant par km² par an. La hausse entre 1999 et 2006
est plus modérée mais atteint encore + 0,6 habitant au km² par an. La moyenne nationale se fixe
quant à elle à + 0,9. Le périurbain régional était déjà très dense en 1962 (98 habitants par km²
contre 45 en moyenne nationale), il se densifie donc moins rapidement et l’écart avec la
moyenne française se réduit progressivement.
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Graphique 5.1 : Taux annuel de migration nette du
périurbain nordiste

Source : Insee - Recensements de la population de 1962 à 2006

Graphique 5.2 : Taux annuel de migration nette
du périurbain nordiste

Source : Insee - Recensements de la population de 1962 à 2006
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Cette densification de l’habitat et des autres espaces bâtis, mais aussi par exemple du réseau de
transports, conduit à une diminution des surfaces en espaces naturels ou agricoles appelée
artificialisation. La part de sols artificialisés passe de 15,1 % en 1998 à 15,9 % en 2005 pour
l’ensemble de la région (tableau 3). L’artificialisation des sols progresse partout, mais c’est
dans le périurbain qu’elle est la plus rapide : les superficies artificialisées y gagnent 6,7 % sur cette
période pour une moyenne régionale à 4,8 %. Qu’il s’agisse d’espace urbain, périurbain ou
rural, les zones urbanisées constituées essentiellement d’habitat (encadré 3) s’étendent
moins vite que les autres espaces artificiels (zones industrielles, routes, etc.). Cependant,
dans le cas du périurbain, elles progressent nettement plus qu’ailleurs : + 6,5 % entre 1998 et 2005
contre + 4,6 % en moyenne dans le Nord-Pas-de-Calais.
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Tableau 3 : Évolution des espaces artificialisés en Nord-Pas-de-Calais entre 1998 et 2005

Unité : %

Part d’espaces
artificialisés en 1998

Part d’espaces
artificialisés en 2005

Évolution des superficies artificialisées entre 1998 et 2005

Totale
Dont zones
urbanisées

Dont autres espaces
artificialisés

Pôles urbains 33,6 35,2 4,8 3,5 6,9

Périurbain 9,4 10,1 6,7 6,5 7,2

Espace à dominante rurale 6,9 7,2 5,4 3,4 11,0

Total 15,1 15,9 4,8 4,6 7,2

Source : Région Nord-Pas-de-Calais - Occupation du sol 1998 et 2005

Encadré 3 : La base de données d’occupation des sols

Présentation de la source

Le système d’information géographique de la Région Nord-Pas-de-Calais comprend une base de données dédiées
à l’occupation du sol régional. Cette base est réalisée par photo-interprétation, à partir d’images satellitaires et de photos
aériennes. Elle est disponible en 1998 et 2005 selon la nomenclature détaillée de la base Corine land cover, produite
dans le cadre du programme européen de coordination de l’information sur l’environnement. Si ces deux sources sur l’usage
des sols sont proches, celle de la Région permet un niveau de restitution beaucoup plus fin : chaque maille représente
0,5 ha contre 2,5 ha pour Corine land cover.

Dans cette nomenclature d’utilisation des sols, les espaces artificialisés se divisent entre zones urbanisées et autres espaces
artificialisés. Ces zones urbanisées sont constituées de :

– tissu urbain continu, à savoir des espaces structurés par des bâtiments et les voies de communication. Les surfaces
artificialisées y représentent plus de 80 % de la superficie, le sol nu et la végétation étant exceptionnels.
Ces surfaces correspondent au centre dense des agglomérations : habitat, bureaux, petits commerces, etc. ;

– tissu urbain discontinu, correspondant à l’habitat résidentiel (zones d’habitation pavillonnaires périphériques,
centres des agglomérations, agglomérations des zones rurales, y compris les jardins privés d’habitation), l’habitat
collectif haut (y compris espaces verts et parkings), l’habitat rural (habitations ou fermes isolées y compris jardins,
prairies et boisements attenants) et l’habitat minier (« corons » y compris jardins attenants).

Les autres espaces artificialisés recouvrent les zones industrielles ou commerciales, les réseaux de communication, les mines,
décharges et chantiers ainsi que les espaces verts artificialisés non agricoles (stades, campings, golfs, etc.).
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Population résidente
et nouveaux arrivants

contribuent
à l’artificialisation des sols

Entre 1999 et 2006, dans le périurbain nordiste, la population augmente de 3,9 % alors que
les superficies en zones urbanisées gagnent 6,5 %. Ce phénomène tient à deux composantes :
l’évolution du nombre d’habitants dans les logements déjà existants, autrement dit, de la
taille des ménages, et celle du nombre de logements.

En Nord-Pas-de-Calais, dans les espaces périurbains comme ailleurs, la taille des ménages
diminue (graphique 6). Les phénomènes de décohabitation, le vieillissement de la population,
ainsi que de nouveaux modes de vie familiaux comme la monoparentalité expliquent ce
phénomène. Il faut donc en 2006 davantage de logements qu’auparavant pour un même
nombre de personnes. De plus, la superficie du logement n’est pas parfaitement proportionnelle
à la taille du ménage qui l’occupe, ce qui renforce le fait qu’un individu consomme davantage
de surface artificialisée qu’auparavant. Pourtant, dans ces espaces périurbains, attractifs pour les
familles, la taille des ménages reste importante avec une moyenne de 2,66 personnes en 2006
contre 2,47 pour l’ensemble de la région. C’est aussi dans ce type d’espace que la réduction
de la taille des ménages est la moins forte : – 21 % entre 1962 et 2006, contre – 24 % à –26 %
pour les autres types d’espaces.

À la diminution de la taille des ménages s’ajoute dans ces espaces un solde migratoire bénéficiaire :
des résidences supplémentaires sont nécessaires pour les nouveaux arrivants, dont l’effectif
n’est pas compensé par les départs. Ainsi, dans le périurbain nordiste, l’évolution annuelle
moyenne du nombre de résidences principales est supérieure à celle de la population sur
l’ensemble de la période 1962 à 2006, tout en suivant les mêmes tendances. L’artificialisation
des sols périurbains due à la construction de zones urbanisées progresse donc.
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Graphique 6 : Contribution des logements et de la taille des ménages
dans l'évolution annuelle moyenne de la population du périurbain nordiste

Source : Insee - Recensements de la population de 1962 à 2006
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En 2006, un ménage résidant dans le périurbain du Nord-Pas-de-Calais consomme 1 715 m2

(tableau 4) de surfaces urbanisées (logement, commerces, industries, voirie, transports, etc.).
C’est trois fois plus que dans les espaces urbains et 17 % de moins que dans le rural. Cette
consommation de zones urbanisées par ménage a diminué dans tous les types d’espaces mais
le périurbain est celui où la baisse est la plus conséquente (– 3,2 % contre – 2,3 % en
moyenne). Cependant, c’est aussi dans le périurbain que la hausse du nombre de ménages est
la plus élevée (+ 10,0 %) ce qui conduit finalement à une forte hausse des surfaces urbanisées
(+ 6,5 % contre + 4,6 % en moyenne régionale).

Si l’on s’intéresse plus largement à la problématique liée au développement des espaces
périurbains, l’artificialisation des sols n’est pas le seul élément à prendre en compte. En effet,
nombre de migrants viennent habiter dans le périurbain pour le cadre de vie offert, mais
continuent de travailler dans les pôles urbains. Ces migrations résidentielles tendent alors à
accroître la distance entre le lieu d’habitation et le lieu de travail. La périurbanisation génère
un accroissement des mobilités domicile-travail. 83 % des habitants du périurbain effectuent
leur déplacement professionnel quotidien en voiture pour une moyenne nordiste tous espaces
confondus à 77 %. Le taux de motorisation est d’ailleurs plus fort dans les espaces périurbains :
87 % des ménages périurbains possèdent au moins une voiture en 2006, soit près de dix
points de plus que la moyenne du Nord-Pas-de-Calais. 45 % d’entre eux en possèdent d’ailleurs
au moins deux. Ces parts sont mêmes plus élevées que celles des ménages des zones rurales,
pourtant plus éloignés des grands pôles de services et d’emploi.

Ainsi, l’attractivité résidentielle du périurbain génère en premier lieu une artificialisation
des sols par construction de zones urbanisées essentiellement dédiées aux habitations. Dans
un deuxième temps, elle induit aussi une hausse des autres espaces artificialisés, du moins en
termes d’infrastructures de transport. Elle donne donc toute son importance aux questions
liées à l’aménagement du territoire dans ces espaces.
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Tableau 4 : Consommation de zones urbanisées par les ménages en Nord-Pas-de-Calais

Consommation
en zones urbanisées
par ménage en 2006

(m²)

Consommation
en zones urbanisées
par ménage en 1999

(m²)

Évolution
de la consommation
en zones urbanisées

par ménage entre
2006 et 1999

(%)

Évolution
du nombre de ménages

entre 2006 et 1999
(%)

Évolution
des surfaces en zones

urbanisées entre
2005 et 1998

(%)

Pôles urbains 557 573 -2,8 6,4 3,5

Périurbain 1 715 1 771 -3,2 10,0 6,5

Espace à dominante rurale 2 073 2 112 -1,8 5,3 3,4

Nord-Pas-de-Calais 841 860 -2,3 7,0 4,6

Source : Région Nord - Pas-de-Calais - Occupation du sol 1998 et 2005, Insee - Recensements de la population 1999 et 2006
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Encadré 4 : Un étalement urbain plus précoce en périphérie des grands pôles

Si la périurbanisation touche la quasi-globalité de la région Nord-Pas-de-Calais, elle ne se déroule pas dans les mêmes
conditions suivant les territoires considérés (cartes 2 à 5 et encadré 1). Au niveau des espaces périurbains des Scot de la
région (à l’exception du Scot des Sept Vallées composé uniquement d’espaces ruraux et du Scot de Lens-Liévin-Hénin-Carvin
où le périurbain occupe une place négligeable), il existe quatre grands types de trajectoires historiques (carte 6 et graphique 7).
Les évolutions de la population périurbaine y sont largement conditionnées par les mouvements migratoires (graphique 8).

Carte 6 : Typologie des Scot selon l'évolution démographique de leurs espaces périurbains depuis 1962

Source : Insee - Recensements de la population 1962 à 2006

Graphique 7 : Évolution annuelle moyenne de population

Source : Insee - Recensements de la population de 1962 à 2006
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Une première classe de territoires (classe 1) regroupe les Scot de Lille Métropole, de l’Arrageois, de Flandre-Dunkerque et
du Calaisis. Elle se caractérise par la présence exclusive de zones urbaines et périurbaines, lui procurant une densité de
population particulièrement élevée (644 habitants par km²). Celle de ses espaces périurbains atteint 151 habitants par km²,
soit 30 de plus que la moyenne régionale. Les pôles urbains accueillent quant à eux en moyenne 1 562 habitants au km².
La périurbanisation apparaît dans cette classe de manière précoce, dès la fin des années 60, et atteint son pic entre 1975 et 1982.
Dans le même temps, la croissance des espaces urbains ralentit nettement. À partir de 1982 et progressivement jusqu’à
aujourd’hui, le rythme d’augmentation démographique des espaces périurbains se fait de moins en moins rapide, tandis
que le niveau de population des pôles urbains évolue peu tout en restant positif.

La classe 2 est la plus représentative du profil moyen de la région en termes de périurbanisation. Elle réunit les Scot de Flandre
intérieure, de l’Artois, de l’Audomarois, du Montreuillois, du Douaisis et l’ensemble des communes hors Scot. Espaces
urbains, périurbains et ruraux sont présents dans les mêmes proportions que la moyenne régionale. La densité de population
en 2006 se fixe à 215 habitants par km². Les pôles urbains apparaissent moins denses qu’ailleurs : 547 habitants par km²
contre 948 pour la moyenne nordiste. Pour ces territoires, la croissance périurbaine apparaît distinctement entre 1975 et 1982,
de manière parallèle à la baisse d’attractivité des pôles urbains. Le rythme d’augmentation de la population se maintient
jusqu’en 1990. Il se rétracte entre 1990 et 1999 mais connaît un léger regain depuis. Pour ces Scot, l’excédent migratoire
est obtenu grâce aux flux venant du pôle urbain le plus proche et non de migrations plus lointaines, par exemple depuis
Lille. Seule exception notable : le périurbain du Scot du Douaisis où les arrivées depuis Lille sont plus nombreuses que
celles en provenance de Douai. Ceci s’explique en partie par la situation géographique des espaces périurbains dans le
Scot du Douaisis (carte 1) qui se présentent comme la continuité du tissu périurbain de la métropole lilloise.

Les Scot de l’arrondissement de Valenciennes, de Sambre-Avesnois, du Cambrésis, de Marquion-Osartis, du Pays du Ternois
et de la Terre des Deux Caps constituent la classe 3. Les espaces ruraux occupent ici une place importante (10 % de la
population y vit), et la densité globale est la plus faible des quatre classes : 208 habitants par km². Les pôles urbains y sont
plus denses que dans la classe précédente avec 659 habitants par km². Les nettes périodes de périurbanisation observées
ailleurs ne se démarquent pas au sein de ce groupe. L’exode périurbain se fait de manière lente et progressive : il ne débute
réellement dans cette classe qu’à partir des années 80. La croissance de la population périurbaine est la plus élevée entre
1999 et 2006, mais reste à un niveau inférieur à la moyenne régionale : + 0,4 % par an.

La dernière classe (classe 4) se compose uniquement du Scot du Boulonnais, dont près des deux tiers de la superficie
sont occupés par du périurbain. Bien que disposant d’un pôle urbain très dense, son faible poids relatif conduit ce Scot à
une densité de population moyenne de 309 habitants par km². De nouveau, aucune période de périurbanisation ne se
remarque ici. Le comportement de cette classe est cependant bien différent de la précédente puisque l’attractivité pour
le périurbain est historique. L’augmentation de population est en effet stable autour de + 1 % par an jusqu’au début des
années 90. Depuis, la croissance périurbaine ralentit mais reste toujours positive.

Graphique 8 : Taux annuel de migration nette des espaces périurbains du Nord-Pas-de-Calais

Source : Insee - Recensements de la population de 1968 à 2006
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Pour en sa voir plus 

• « Les mi gra tions ré si den tiel les dans le ver sant fran çais de l’aire mé tro po li taine de Lille » - Insee -
Insee Nord-Pas-de-Ca lais -  Les Dos siers de Pro fils, n° 100, no vembre 2010.

• « Les mi gra tions ré si den tiel les en Nord-Pas-de-Ca lais : la mé tro pole lil loise au coeur des mo bi li tés » - Insee -
Insee Nord-Pas-de-Ca lais - Pa ges de Pro fils, n° 67, jan vier 2010.

• « Les mi gra tions entre dé par te ments : le Sud et l’Ouest tou jours très at trac tifs » - Insee - Insee Pre mière,
n° 1248, juil let 2009.

• « Dé pla ce ments do mi cile-tra vail en Nord-Pas-de-Ca lais : des tra jets de plus en plus longs » - Insee -
Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Pa ges de Pro fils, n° 44, juil let 2008.

Si tes in ter net

@ http://www.insee.fr/fr/re gions/nord-pas-de-ca lais

@ http://www.nord pas de ca lais.fr


